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PLUS DE 100.000 M 
de dalles NAIRN homogènes 
sont déjà posés dans les 
‘immeubles H.L.M. 

de la caisse des dépôts 


et consignations 


Les qualités techniques et décoratives des dalles NAIRN 
les ont fait adopter par les architectes aussi bien pour les im- 
meubles de grand luxe que pour les constructions économiques. 


Dans la salle à manger ci-dessus, le dallage marbré 
NAIRN offre à l’usager un luxe et un confort peu 
habituels. 


A Villejuif seul, 800 logements du groupe H.L.M. de la Caisse des Dépôts et 
Consignations ont été équipés sous la direction de MM. ARRETCHE et KLEIN, 
Architectes D.P.L.G., de 20.000 m? de dalles NAIRN posées sur sol chauffant. 


QUE SONT LES DALLES NAIRN ? 


— Le chlorure de polyvinyle pur de toute premiére qualité est le composant 
essentiel des dalles plastiques NAIRN. N’entrent dans la composition que des 
charges à faible volume moléculaire; la matière ainsi obtenue est d’une compacité 
absolue, sans aucune porosité et ne laisse aucune prise aux taches. 


— Résistance a l’usure, les coefficients d’usure sont de 4,4 °% en 1,5 mm et 
2,8 % en 2,5 mm (perte en poids de 0,78 g). Ils confirment pour les deux épais- 
seurs la résistance d’un revétement pratiquement inusable. 

La couche dite «d’usure» est représentée dans les deux cas par l’épaisseur 
totale du matériau. 


LES REVETEMENTS MURAUX 


Dans de nombreux cas, les architectes ont résolu le probleme 
des revêtements muraux, par l’utilisation des dalles NAIRN, 
le principe d'application restant le même que pour les sols. 

On doit reconnaître que la surface marbrée, parfaitement lisse 
et sans porosité de ce matériau, constitue des plans verticaux 
d’un aspect agréable permettant d'assurer un entretien aussi 
facile qu'avec un matériau traditionnel. C’est ainsi que dans 
certains H.L.M., on a pu utiliser les dalles NAIRN pour la 
protection des soubassements dans les salles d’eau et cuisines. 


Les dalles NAIRN se font en 12 coloris marbrés, vifs et gais. 
Dimensions : 30X30 cm. Epaisseurs: 1,5 et 2,5 ™. 


em 


Dans la tour de 10 étages, toutes les pièces, à |’excep- 
tion des salles de séjour, ont reçu un dallage NAIRN. 


Agrément C.S.T.B. 


RÉFÉRENCES : Caisse des Dépôts et Consignations renouvelé sous le N° 1170 
Créteil, Villejuif, Chatenay-Malabry, Bagneux, 

Vitry, Arpajon. da | les 
COMPAGNIE FRANCAISE DU LINOLEUM NAIRN 


alls Sade — CHOISY-LE-ROI, Seine = Tél. : BEL. 38-90 Py HOMOGENES i 


NAIRN est égal t le pl ien fabricant de LINOLEUM f is. : 
est également le plus ancien fabricant de rancais en chlorure da polyvinyle 
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M, pare-fenêtre en pin d’Orégon à trois dimensions. Se pose 
tes baies même à tableaux étroits. 


ACIA, persienne acier et bois, Très robuste et très esthétique. 
antages de l'acier et du bois conjugués. 


IENNE, persienne en tôle ‘d'acier emboutie. Une nouveauté 
ne apparence classique. 


NO, store vénitien. Lames d'aluminium laquees au four. 
s variés. 


ME, porte de garage coulissante. Lames verticales en pin 
gon montées sur cadre d'acier. Deux autres modèles 
AINE tout bois, TRANSLA tout acier, 


3, grille roulante décorative en tubes d'acier. Choix entre 
urs clips ornementaux. Trois autres modèles de grilles déco- 
s: COBRA, VOILETTA, MILO. 


NSIA, grille extensible très robuste et de maniement aisé. x ; | 


Pour compléter mon fichier fournisseur a ee 

NE NES 22, RUE DU 20° CHASSEURS, VENDOME (LOIR-&-CHER). TEL. 527, 5 
Adressez-moi, sans engagement, votre documentation PARIS ET REGION PARISIENNE, 114, AVENUE PARMENTIER (PARIS-XI*). TÉL. OBE. 44. 
sur les 15 FERMETURES F. M. B. VENDOME ; 


INIST LR ea ER PRET RE ey 
Profession : ssn 
Adresse :. 


VENDOME ... des fermetures triées sur le vole 


Je demande la visite de votre représentant régional 


| (rayer cette dernière mention si inutile) | 3 | 
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spr 
produit : 


Tous les profilés a froid 
en acier laminé à chaud, 
laminé à froid, 
inoxydable, galvanisé, 
bruts, assemblés, usinés, soudés, 
profils de série ou sur dessin. 


Du plus petit profil au plus grand, 
_ du plus simple au plus compliqué. 


SP 
produit : 
La palplanche légère de Wendel n° 3 
la plus économique 


au mètre carré 
des palplanches légères 


SPP 
produit : 


Les profils incorporés 
dans les PLANCHERS NOVA 


Consulter directement : NOVA 

Concession région parisienne 

80, Bd Pasteur, Limay (S&0) 
Tél. : 592 Mantes 


spr 
produit . 


Les huisseries et bâtis 
pour cloisons de toutes épaisseurs 
dans toutes les largeurs, 
avec feuillures de toutes profondeurs. 


Peuvent être équipées 
pour porter 
l'appareillage électrique. 


poids au metre de palplanche 29,4 kg 


AU SERVICE DU BATIMENT 


cS ee de lo palplonche gis 


épaisseur 3,75 mm 
largeur développée 1.000 mm 
distance de joint à joint 711 mm 


poids au mètre carré de rideau 41,4 kg 
module de flexion par palplanche 1/V = 174 cm3 
module de flexion par mètre de rideau 1/V = 245 cm3 


s'adresser à la Section du Profilage à Froid 


de MNENDE L & CE Société ANONYME 


117 Boulevard Haussmann Paris 8 - Tél. Elysées 85-54 


RISS 8214 
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ATELIERS DE CONSTRUCTION PREFABRIQUEE DE MAXEVILLE-STUDAL 
664 AVENUE MARCEAU PARIS 8 TÉL. BAL. 54-40 
I 


j 
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LE PROFILE-PLAFOND 


- permet la réalisation simple, rapide, élégante, 
de plafonds suspendus. 

- peut supporter indifféremment des tôles per- 
forées et tout autre matériau insonorisant. 

- permet toutes les combinaisons d'éclairage par 
la substitution de panneaux lumineux aux pan- 
neaux normaux. 


LA TÔLE PERFORÉE support idéal de 


tous matériaux absorbants non porteurs 


- peut être utilisée, soit avec des profilés-pla- 
fonds, soit clouée sur tosseautage en bois. 

- peut être livrée en tôle lisse, gravée oy 
ondulée, à l'état naturel ou avec un traitement 


de surface. 
- peut également être peinte. 


se pose facilement sans travaux importants 


Bon à découper 


A 


désire recevoir une documentation sur: - profilés-plafonds 
- tôles perforées 
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résistance aux agents atmosphériques 
_£tanchéité et, isolation. RATE 
| dis TE “rapidité: dé: Horse ath 
Aes ohana ie Re 24g, entretien réduite: es 0 FT 


Serie de:la Vietoife, Rayis. “2: re Le K PE esthétique: Om hs ae fe dia is as Fe 4) se Cou ay 


MM. “eebeigle. et ‘Befladur, Ardhitectes.” ; NAS - =. f FRS eee a Tae mtn à 


RR ESTES 23, RUE BALZAC - PARIS 8° - TÉL. WAG. 86- 90 L 
BON A DÉCOUPER wid cates? fen nie re La section Architecture de nos Services Techniques est à votre entière , 


à votre tête de lettre pour recevoir une documention sur : nae disposition pour vous renseigner sur toutes les applications de lalu- © 
murs rideaux - panneaux de façade - profilés - revétements* | teri minium dans la construction. 
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REVUE BIMESTRIELLE 


- 19, RUE DE PRONY, PARIS (17e) - TEL. CAR 84-80 ADR. TÉLÉGR. : TECAR-PARIS 


rédaction documentation 


GEORGES MASSE, DIRECTEUR GENERAL 
MAX BLUMENTHAL, REDACTEUR EN CHEF 
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SECRETAIRE GENERAL : JEAN MICHEL 


conseil de rédaction 


PRESIDENT-FONDATEUR : AUGUSTE PERRET 


science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Inspec- 
teur Général de la Santé et de la Population. - Géonomie : ROUGE. - Conditions sociales 
de l'Architecture : LE CORBUSIER. - Programmes et Fonctions : G.H. PINGUSSON, 
Architecte. - Histoire de l'Architecture : P. LAVEDAN, Directeur de l'Institut d'Urba- 
nisme de l'Université de Paris. - Arts Populaires : G.H. RIVIÈRE, Conservateur au 
Musée des Arts et Traditions Populaires. - Techniques Urbaines : J. ROYER, Urbaniste 
en Chef, Professeur à l'Institut d'Urbanisme de l'Université de Paris. - Aménagement 
Urbain et Rural : P. DUFOURNET et G. PISON, Architectes. - Connaissance des Maté- 
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de Paris. - Chaleur : E. BRUN, Professeur à la Faculté des Sciences de Paris. - Acous- 
tique : J, BRILLOUIN, Ingénieur. - Génie Rural: R. LYON, Directeur de l'École Nationale 
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construction et équipement 


Construction en général : J. DEMARET, Architecte, Professeur à l'École Centrale et 
F. VITALE, Professeur à l'École des Beaux-Arts. - Conservation des Monuments : 
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E. FREYSSINET, Ingénieur, - Enseignement : P. TOURNON, Directeur de l'École Natio- 
nale des Beaux-Arts. - Fondations-BUISSON, Directeur du Bureau Véritas.:- Maçonnerie : 
P. ABRAHAM, Architecte. - Bois : ]. CAMPREDON, Directeur de l'École du Bois. - Acier : 
P. PEISSI, Directeur de l'O. T. U. A. et J. PROUVÉ, Constructeur. - Verre : B. LONG, 
Conseil scientifique et technique. - Étanchéité : G. VARLAN, Ingénieur-Docteur. - Indus- 
trialisation du Bâtiment et Préfabrication : M. LODS, Architecte, - Chauffage : R. DUPUY, 
Ingénieur. - Éclairage : J. DOURGNON, Ingénieur. - Équipements mobiliers : R. HERBST, 
du Bureau Directeur de l'Union des Artistes Modernes. - Équipement Ménager et 
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architecture et architectes 


Orientation et Théories : A. HERMANT, Architecte. - Formes et Structures : J. BOSSU, 
Architecte, et LE RICOLAIS, Ingénieur. - Fonctions de l'Architecture : A. CROIZE, Archi- 
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Afrique du Nord: P.A. EMERY.- Angleterre : B. LUBETKIN. - Argentine : R. HUMBERT. 
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Prix : FRANCE, numéro : 1000 francs; abonnement (six numéros) : 5 000 francs 
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Distributeurs : ANGLETERRE : Librairie Française Hachette, 127 Regent Street, 
Londres - ARGENTINE : Librairie Hachette, Maipu, 49, Buenos-Aires - CANADA : 
Agence Littéraire Atlantique, 750, rue St-Gabriel, Montréal - ÉGYPTE : A. Nahas, 
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PRODUITS ADJUVANTS POUR BETONS ET MORTIERS 


Chateau d'eau du Pétrole de Lacq 
( Cie Nationale des pétroles d'Aquitaine ) Entreprise CHABAL 
Enduits étanches exécutés avec ACTI-HYDROFUGE LANCO 


Partout ou il est nécessaire d’assurer 
une étanchéité parfaite : 
Utilisez LES PRODUITS LANCO 


Plus de 20 ans d’expérienee 


Notre service technique est à la disposition de MMrs les 
Architectes. Entrepreneurs et Maîtres-d'œuvre pour les 
conseiller et les guider dans tous les cas. 


BLLQOL 
pilou 


80 et 82, Rue Gallieni - BOULOGNE-SUR-SEINE - Téléphone : MOL. 19-60 


19e SÉRIE - Ne 4 - JUILLET 1959 


SOMMAIRE 


construction 1959 


Documents réunis et présentés par PAUL PALATCHI 


De UHabitation à l’Urbanisme, par J. LEMoINE, Directeur de 
HO jiceminiivucwdch.Laiviesde lar Ville de Parise. nee 


La Courneuve. Projet de Centre Urbain H.L.M., H. DELACROIx 
Cin Cr UAM BUTE sec AT CiUILECtes ORNE deiGrouper a.) Seen eee 


Boulogne-sur-Seine, Cité Salmson, F. PouizLonN, Architecte.... 


De la Mobilité en Urbanisme et en Architecture, par Y. FRIEDMAN 
is ee OO UEDA TCHILECIES my sfx’ soa ps ote se wn okra vets 


Bois-Colombes. Reconstruction du Marché Municipal, équipe CAN- 
DILIS, Josic, Woops, Dony, BRUNACHE ef Pitot, Architectes, 
ATEN PB UTe QU EL TILAESCN, EE RP Ghats RE A RENE PE 


Fontenay-aux-Roses. Groupe d’Habitations, G. Tourry, F. 
RUE NS PARC ILE CLOSE Pen Meus ba thtracs ob DT eee er Fete nat ee le 


Nanterre. Opération-Tiroir H.L.M., R. CAZANEUVE ef E. PERAY, 
PAU CIULEGLES | Let aNATARINES SONG ASSOCIÉ dete tatty ae) ee iene: ee loire 


Clamart et Chdtillon-sous-Bagneux. Immeubles H.L.M., P.O. 
BANUERTENÉMBERTRAND A TCITUECLES sis. CN RE ne 


Neuilly. Logements collectifs, M. et M. BEGUIN, Architectes, J. 
DUBUWISSONM A ri téC le CONSEUERRR ET tete 


Fontainebleau. Immeuble- Tour, J. WARNERY, J. SAUBOT et J. PIER- 
CHONSATCNUECLES, AMP AULIN, DIEU ES -e-  ee 


Saint-Dizier. Immeuble-Tour, J. WARNERY ef J. SAUBOT, Archi- 
(BERS Grate Re lilas tue à ER Ce Te ee ele ee so tn eho Sele 


Lillebonne. Opération « Le Clairval», G. DELAUNE et J. LAmy, 
AITOELECLES MINE Mansss at ae nee de eee cotes eee te ares 


Fontenay-aux-Roses. Foyer de Jeunes Travailleurs, O.P. DE 
BAZÉLAIRES ATcnilecte. TR EN ET EE ec 


Neuilly. Eglise de Bagatelle, R.A. CoULON, PH. DOUILLET, Archi- 
tectes, P. CHEVALLEY, Verrier, CHAVIGNER, Sculpteur.......... 


Rueil-Malmaison, Centre Commercial, P. SONREL et J. DUTHIL- 
TSU PA LCHILECLES. «aaa ale RE ee RACE COED Ges. salle serrure 


Paris Palais du CN lie CAMEO. Je) DEY MATE et B: 
ZEVWREUSS, ALCRILCClES es eek Rete CA EN ee asus eae ke Woke 


actualités - informations 


Paris. Réaménagement de l’Aérogare des Invalides, P. Brcor, 
G. Mass&, F. Roy, Architectes, O.T.H. Bureau d’Etudes....... 


Munich. Réacteur Atomique d'Etude, G. WEBER, Architecte..... 


Igloo. Maison d’ Habitation de la Station d’Hivernage des Expé- 
ditions Polaires Françaises au Groenland. Etude et Projet, ATBAT, 
Nee BODIANSKY gatos: Gorn cole ee en ni ie te cians «lel tiets ane + 0 + 


Vienne. Ensemble Municipal Polyvalent, R. RAINER, Architecte. 


Bibliographie : « Formes Utiles », par A. HERMANT........... 

PUR LE NOR Wists foe, «a Mee 9. bee eee eye Ae Wel ADE a a atk 29 et 

Vie Professionnelle TN Mee RMN SS Nor tent are ele tts via! ec atoms 

MERPORERORLOTIS: Ges fave Re tee ides in See acho sin Rn oes 33 et 

RIT TTPOTIES Gs wath, AL eue din eee dia a menus sd 39 et 

Héperloire des AMNONCEUTS - , 1, . ae tbe ese eee cane ne eteoenes 
e 


MISE EN PAGE : M. GOUJU + G. AMALRIC 


démarrer la fabrication indus- 
trielle des cloisons PLACOPAN. 


By usine PLACOPLATRE de Vaujours (S.-&-O.) Re Nr FER ans le Bâtiment 
‘’ plaques à peindre’ et en “ perfoplaques’’ qu’elle produit à une cadence 
ot atteindre 25.000 m° par jour, grâce à un automatisme complet. 


PLACC 


… Le réseau est traité avec une résine 
synthétique et l'assemblage réseau- 
plaques est réalisé sur une chaîne 
automatique comprenant, en particu- 
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Depuis le 1°’ Janvier 1959, l'usine 
PLACOPLATRE fabrique à une 
cadence industrielle et livre dans 
la France entière : 


la eloison pré(alriquée 


lier, une presse hydraulique chauf- 


fante assurant la polymérisation de la 
résine ainsi qu'un parfait collage. 


En largeur standard 120 cms, et en 
grandes longueurs standard (corres- 
pondant à celles des plaques Placo- 


platre) : 200, 240, 250, 280, 320 
et 360 cms. 

Cette cloison est constituée de deux 
“plaques à peindre PLACOPLATRE" 
reliées par un réseau en carton (du 
type ‘boîte à ceufs’’);... 


Les plaques à peindre constituant les 
parements de cette cloison ont leurs 
bords longitudinaux amincis pour 
permettre la dissimulation du joint 
suivant la technique habituelle (ciment 


spécial et bande ‘“PLACOPLATRE’”’). 


Profitez du 


in. 


légéreté et les grandes dimensions 
de la cloison PLACOPAN, (largeur : 
1,20 m, longueurs : de 2m à 3,60 m) 
permettent une grande rapidité de 
pose. 


= lS \1 

Pose à sec : Une fois les joints trai- 
tés, la pose est terminée. La cloison 
PLACOPAN est immédiatement pré- 
te à peindre: pas de délais de séchage 
ni d'attente pour les bénéficiaires de 


logement. 


Les cloisons sont ajustées sur des 
semelles et rails en bois fixés au sol 
et au plafond, et réunies entre elles, 
au moyen de taquets pénétrant dans 
le réseau. Ce mode de fixation pro- 
cure une grande rigidité d'ensemble. 


Facilité de décoration: les décora- 
tions peuvent être effec- 
tuées immédiatement 


Joints invisibles : 
Les joints sont traités suivant 
la technique habituelle PLACOPLA. 
TRE. Les bords amincis des cloisons en 
permettent la dissimulation complète. 


Les cloisons PLACOPAN offrent les mêmes garanties de 
stabilité et d’ininflammabilité que les ‘’ plaques à peindre 
PLACOPLATRE ”’. 


ACOPLATRE 


tude sur plan 


dressez-nous vos projets, nous les étudierons 
ins aucun engagement de votre part. 


Société Anonyme au Capital de 423.500.000 Frs 
17, RUE CASSETTE-PARIS 6°-TEL.: BAB.07-60 
La plaque à peindre PLACOPLATRE 


La plaque à peindre isolante P. P. i. 
Le lattis perforé PERFOPLAQUE 


près de 30.000.000 de m2 nasé< à no inue 


émonstrateurs-moniteurs 


ir votre demande et dès le démarrage du 
antier, nous pourrons mettre à votre dispo-. 
ion Un moniteur pour entraîner vos poseurs. 


Paris e réaménagement 


L'augmentation constante du trafic de l’Aérogare des 
Invalides ayant conduit à une insuffisance des locaux 
existants, la Société Nationale Air France en décidait 
l'extension. Aucune possibilité ne lui étant laissée en 
surface, elle adoptait la solution de créer un nouvel 
ensemble « Départ » en sous-sol sur l’emplacement 
utilisé jusqu'alors aux évolutions des cars au départ et 
à l’arrivée. 

L'ensemble « Arrivée » étant réaménagé dans la 
partie Sud du bâtiment existant et desservi par une 
nouvelle voirie aboutissant rue de Constantine, la 
création de l’ensemble « Départ » a nécessité la construc- 
tion d’un bâtiment entièrement nouveau examiné ci- | 
après. | 


i—_—e 


et 


Programme 


— Permettre aux voyageurs arrivant à l’aérogare 
soit à pied, soit en voiture de faire enregistrer le plus | 
rapidement possible leurs bagages avant leur prise en 
charge par les autocars. 

— Leur offrir les meilleures conditions d'attente 
par l’implantation d’un bar et de quelques boutiques 
animant le grand hall d’attente. 

— Créer pour le personnel d’Air France une cantine 
self service pour 500 rationnaires et réaménager cer- 
tains services annexes. 


i 1 
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Parti architectural 


1 Compte tenu de l’existence des colonnes en fonte 

supportant l’esplanade, il a été créé un grand parallé- 

ee ea lipipéde dont les accés sont répartis sur les faces Nord 

EL et Sud du volume, la face Nord servant à l’arrivée des 

passagers, la face Sud à l’accès des voyageurs et de leurs 
bagages dans les autocars. 

Correspondant aux différentes lignes, les voyageurs 
== | vont trouver, desservis par le grand hall général avec 
ses boutiques et sa consigne, les ensembles enregistre- 
ment-salle d’attente ainsi que le préenregistrement. 
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Parti constructif 
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~~ AGENCE , 
Ss — Ce bâtiment est conçu comme une boîte posée au 
ee = = : = CANTINE fan) 
À GAAUCCAGI PARKING , 1 
Le ) ACCES DES PASI SS . 
= Sr — SS — E - Èè | 
< 1 Se | a jf oy a a= = " s ; 
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| 
P. BIGOT, G. MASSE, F. ROY, ARCHITECTES | 
O.T.H., BUREAU D’ETUDES ; 


sous-sol et dont la couverture servant a l’étanchéité 4 
du bâtiment, à l’isolation des vibrations de la circula- 
tion ainsi qu’à l’entretien de la charpente de l’espla- 
nade, est un couvercle suspendu. Sa structure est 
constituée de poutrelles en tubes soudés, accrochées 
par des suspentes réglables aux poutres métalliques 
de l’esplanade. Sur ces poutrelles sont posées des pla- 
ques de tôle nervurées supportant l'isolation et 
l'étanchéité. L'ensemble est prévu pour résister, lors 
de l’entretien de la charpente de l’esplanade, au poids 
de deux ouvriers par mètre carré. 

Pour permettre la modification de la répartition des 
postes d’enregistrement et d’attente, dont il est pos- 
sible qu’elle soit rendue nécessaire par l’évolution des 
conditions mêmes de l’exploitation, toutes les sépara- 
tions intérieures du volume général ont été faites en 
éléments légers normalisés et démontables. 


Équipement technique 


L'utilisation du bâtiment étant de 24 h sur 24, sa 
position et le nombre de personnes s’y trouvant aux 
heures de pointe ont posé de multiples problèmes, en 
particulier celui de la ventilation. Ce dernier fut résolu 
d’une manière satisfaisante comme suit : 

1° Par un réseau de soufflage d’air filtré, chauffé en 
hiver, assurant un renouvellement horaire de 4,5 fois 5 
le volume du bâtiment (fig. 2 - trait pointillé bleu); 

2° Par quatre réseaux d'extraction de l'air vicié, 
extérieurs au bâtiment. Les deux premiers réseaux sont 
disposés le long des façades longitudinales, les bouches 
étant placées de part et d’autre des entrées et sorties. 
Le troisième réseau est installé de même le long des 
services annexes. Ces trois réseaux fonctionnent sans 
interruption. En liaison avec la position et le nombre 
des autocars en place, un quatrième réseau comprend 
un ensemble de bouches d’extraction assurant l’éva- 
cuation des gaz d'échappement des autocars à l’arrêt 
(fig. 2 - trait plein bleu); 

3° L'ensemble des volumes fermés étant placé en 
légère surpression, on évite ainsi toute entrée d’air 
vicié dans la station, même dans le cas d’ouverture 
prolongée de plusieurs portes. 


Entreprises 


Gros-œuvre : Société Talandier, Rueil-Malmaison; Voirie: Société Talan- 
dier, Rueil-Malmaison, et Société Française du Vialit, Paris; Charpente i 
Petes} \ métallique Société David, Saint-Ouen; Couverlure Société | Aciédoïd, | 
TOUELEUS En 7 D cormeras (2027212 lg1g0 Paris; Chauffage, ventilation : Société Carrier, Suresnes: Electricité : Entre- 
at (CI RER prise AMICA, Paris; Plomberie sanitaire : Société D. Fréville et Fils, Paris ; 
Menuiserie : Société Kraemer et Cie, Paris; Serrurerie: Société David, Saint- 
Ouen; Blocs Portes : Société Barre, Mathieu et Passedat, Paris; Carrelage, 
faïence : Société Coopérative de Production, Vanves; Linoléum : Palais du 
Lino, Levallois-Perret; Peinture-vitrerie : Société Anonyme « La peinture 
générale », Paris; Sièges : Établissements Siégel et Stockman réunis, Paris; 
Equipement et ventilation de la cuisine Société Fréville, Saint-Ouen Signa- 
lisation : Entreprise Trouquet, Paris. 
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Munich e réacteur atomique 
d’études 
G. WEBER, ARCHITECTE 


Programme 


Aménager un volume susceptible d’abriter un réacteur dont 
on puisse s’écarter d’au moins 12 m, et, dans lequel on puisse 
introduire des objets tels que barres, etc., jusqu’à une profon- 
deur de 10 m, ce qui suppose une hauteur libre équivalente 
entre le réacteur et le pont roulant qui le surmonte. Il y avait 
également lieu de prévoir au niveau du réacteur une passerelle 
d’accès et de commande. Le volume a été choisi de forme ellip- 
soïdale conjointement par l’architecte et par les ingénieurs (dia- 
mètre au sol et hauteur de 30 m). 


Contraintes 


En raison du niveau élevé de la nappe phréatique, les élé- 
ments secondaires du réacteur n’ont pas été disposés sous celui- 
ci comme on le fait d’ordinaire, mais tout autour du hall pro- 
prement dit, séparés par un passage circulaire à ciel ouvert. 

Le hall principal ne devait pas offrir de fenêtres sur l’exté- 
rieur; il devait être séparé du reste du bâtiment, et étanche aux 
gaz et aux surpressions extérieures. 


Parti architectural 


La forme des bâtiments aurait permis de croire qu’il s’agissait 
là de constructions cultuelles; c’est pourquoi l’architecte a 
recherché par le choix des matériaux un certain caractère indus- 
triel restant toutefois en harmonie avec le paysage environnant. 


UE) 


H 
-423 


1 - Achévement de la coupole (Photo G. Scharmann); 2 - Façade Nord (éch. 1 mm p.m); 
3 - Plan (éch. 1 mm p.m); 1 - Accès; 2 - Surveillant et garage; 3 - Bureaux et ateliers; 
4 - Entrée du réacteur; 5 - Circulation périphérique; 6 - Salle de travaux pratiques 
des étudiants ; 7 - Chauffage par air pulsé ; 8 - Réservoirs d'eau; 9 - Laboratoires; 10 - 
Extérieur 5 Salle du réacteur; 11 - Dépôt; 12 - Soute à charbon. 
4- Coupe transversale sur le hall principal (éch. 2,5 mm p.m). On notera, comme 
élément caractéristique, l'épaisseur des bétons protégeant le réacteur, toujours très im- | 
portante, et que renforce un revêtement de plomb de 4 mm dans les zones particulière- | 
ment exposées à la radio-activité ; 5 - Coupe sur le voile; on trouve de l'extérieur vers 
l'intérieur : 1 - Tôle d'aluminium sur bardage en bois; 2 - Bardage par tasseaux et nervu- 
res; 3- Liège expansé dans les vides du bardage formant isolation thermique (épaisseur 
5 cm); 4 - Voile de béton (épaisseur 10 cm); 6 - Vue axonométrique du bardage. 
Intérieur 7 - Vue intérieure du hall principal. Doc. « Deutsche Bauzeitschrift ». 
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EMERJY 


PERFEX 


Se TRAVAILLE comme un 
tube ordinaire, sans outillage 
spécial. 

Se POSE avec le minimum 
de dégâts. 


Se PEINT facilement ou 
S’EMMURE sans danger de 
fissures. 


Réduit la CONSOMMATION 
d'eau chaude. 


Supprime la CONDENSA- 
TION. 


Élimine les VIBRATIONS 


Augmente l'ESTHÉTIQUE de 
vos installations. 


Se PRÉSENTE encouronnés 
(13 kgs) de longueurs yaria- 
bles suivant les diamètres : 


DR CN OS MIBMES environ 
SRI st aT » » 
10 ¥ 42 Ht 5) » 
12 -KÉTI IN 25 » maxi 
14.416" 28 » » 
16 x 18 28 » » 
18 x 

20 x 


LE PUB GUIVRE ISOLE 


EMERJY 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 
AU CAPITAL DE 150.000.000 DE FRS 


LYON 6° - 79 COURS VITTON 
LAlande : 53-91 et 68-71 
PARIS 17° - 14 Rue LANTIEZ 
MARcadet : 29-25 et 29-26 


MATCO 


Se Neh COMMER CIAL 
30 PS R. BERGERE - PARIS-9< PRO. 08-77 y “ 


Réalisation de l’Hépital d’Aurillac 
avec le mobilier « Matco » 


le grand spé 


MOBILIER POUR RESTAANR 
(ENTREPRISES et de COLLEUEN 


-étude de formes - ensembleRIORATIONR 


— 


FABRIQUE PAR LA S. A. LAFARGUE ET C'E - AURILLAG 


et bien sur 


tous vos 


Service 
d'Etudes 
Techniques 

Paris : 
49, Bd de 
Charonne 


premiére production de France 


Tél. ROQ 91-34 
VOL 29-09 


SOLS en 


linoleum 


Sols souples - confortables 
50 coloris lumineux: Unis, marbrés, jaspés, étoilés 
Quatre épaisseurs. 2 m/m, 2 m/m 5, 3 m/m, 4 m/m 


linofelt 


Carreaux de linoleum sur feutre bitumé 
Marbrés ou jaspés de 25x 25cm (2,5m/md’épaisseur) 
Permettent des dallages économiques et résistants. 


dalles colovinyl 


Agrément C.S.T.B. n° 1274 

Dalles 30x30 cm en 1,6 m/m et 2,5 m/m d'épaisseur 
A base de vinyle amiante 

Résistance aux corps gras et acides 

Résistance au poinconnement 

Imperméabilité 

Haute valeur décorative. 


André 
LEUELF 9-21 


DEESSE 


pastor 


REIMS 


CENTRE D’UNE GRANDE 
INDUSTRIE FRANCAISE 


Une usine de 12 hectares, dont les hauts et fiers batiments 
dominent le quartier Nord-Est de REIMS, a donné a la ville des 
SACRES un fleuron nouveau quelque peu ignoré du public, mais 
que lui connaissent bien Architectes et Techniciens de la construc- 
tion. Une des plus puissantes manufactures européennes de linoleum, 
SARLINO, y assure en effet la plus importante production fran- 
çaise de revêtements de sols. 


L’essor qu'ont pris les revêtements de sols préfabriqués dans 
la construction moderne ont nécessité une importante extension du 
potentiel de production de cette jeune industrie rémoise qui, créée 
en 1924, subit de graves dommages pendant la guerre mondiale mais 
ne cessa, dès 1946, d'accroître et de moderniser son équipement. 


La visite de l'usine SARLINO de REIMS montre à quel point 
toutes les opérations sont contrôlées, avec quelle sévérité les tests 
sont effectués à chaque stade des fabrications, et donne une idée 
de l'importance des moyens mis en œuvre pour parvenir à la qua- 
lité de ces diverses fabrications agréablement et diversement 
colorées dans toute leur masse homogènement solide. 


Le linoleum SARLINO constitue la collection la plus riche ; 
cet avantage, ajouté à la résistance mondialement reconnue de ce 
matériau, a permis de lier le nom de cette grande usine française 
à la plupart de nos plus belles réalisations architecturales : 


LA BANQUE DE FRANCE A PARIS - LA FEDERATION 
DU BATIMENT - LA CITÉ UNIVERSITAIRE - LA RÉSIDENCE 
JEAN-ZAY A ANTONY - LA NOUVELLE FACULTÉ DE 
MÉDECINE A PARIS - LE CENTRE NATIONAL D'ENSEI- 
GNEMENT TECHNIQUE A CACHAN - L'INSTITUT NATIONAL 
DE GÉOGRAPHIE - L'INSTITUT NATIONAL DES SPORTS - 
L'OFFICE NATIONAL DE RECHERCHES AÉRONAUTIQUES - 
LE CENTRE D'ÉTUDES NUCLÉAIRES “A .SACLAY SOLE 
IMMEUBLES DE LA SOCIÉTÉ LORRAINE-ESCAUT - LE 
PALAIS DE L'U.N.E.S.C.O. 


Ce ne sont là d’ailleurs que des citations particulièrement mar- 
quantes parmi LES MILLIONS DE MÈTRES CARRÉS posés dans 
l’Habitation, les Universités, les Ecoles, les Hôpitaux, les Adminis- 
trations, etc..., la multiplicité de ses qualités techniques et décora- 
tives expliquant cette polyvalence d'emploi du linoleum SARLINO. 


Une nouvelle présentation du linoleum mise au point par 
SARLINO mérite d'être citée : 

LE LINOFELT SARLINO, carreaux de linoleum marbrés ou 
jaspés sur feutre bitumé, qui permet au Maitre d'œuvre la concep- 
tion de dallages économiques et particulièrement résistants. 


L’ampleur de cette activité paraît cependant sans limites puisque 
dans le même temps où elle doit répondre à une demande accrue 
de ses fabrications actuelles, l’usine SARLINO a mis au point la 
fabrication de dalles a base de fibres d'amiante et de vinyle, les 
dalles ‘“ COLOVINYL SARLINO”. 


Ce nouveau matériau dont la formule a conquis ses titres de 
noblesse depuis 10 ans aux Etats-Unis et au Canada, et depuis 
trois ans déjà en Europe, a trouvé, dès son apparition en France, 
un accueil sans réserve de la part des Maîtres d'œuvres et des 
entrepreneurs spécialisés, accueil corrélatif à la confiance tradi- 
tionnellement attachée au nom de SARLINO, véritable label de 
haute qualité sur le marché des revêtements de sols et légitime 
fierté de la grande cité champenoise. 


Igloo e maison d’habitation 

de la station d’hivernage 

des Expéditions Polaires Françaises 
au Groenland. 


PROJET ET ÉTUDE D’EXECUTION : 
V. BODIANSKY, INGÉNIEUR CIVIL DE L’AERONAUTIQUE 
A.T.B.A.T., BUREAU D’ETUDES TECHNIQUES 


1 - L’igloo assemblé en atelier (Cliché Expéditions Polaires françaises ; photo 
Jacques Masson). 

2 - Schéma de montage. 

3 et 4 - Plans des niveaux supérieur et inférieur; éch. 0,01 p. m; 1 - Chauf- 
fage ; 2 - Cabine radio; 3 - Cabine météo; 4 - Atelier; 5 - Séjour ; 6 - Cuisine, 
repas; 7 - Photo; 8 - Salle d'eau; 9 - Entrée. 


loncher du aiveou superieur 


3 30 


leacher du niveau inferieur 


radier en bois celle 


2.20 


rodior on bois colle 


Programme 


Il s’agit de la maison d'habitation où les hivernants passent 24 heures sur 
24 pendant un an, sans interruption. Quant on sort, c’est pour affronter, le 
temps d’effectuer des observations scientifiques, des températures toujours 
négatives, pouvant aller jusqu’à — 54°C (température enregistrée le 20-2-57 
à la station Dumont), des vents souvent violents pouvant atteindre 28 m/s 
(le 12-1-57), la nuit totale pendant trois mois. C’est le « refuge » dans le sens 
vrai du mot qui doit être accueillant et permettre aussi le travail et la vie dans 
les meilleures conditions possibles. 

Cette maison doit en outre répondre a un certain nombre d’impératifs : 

— Elle doit étré transportée de France au Groenland, puis parachutée sur 
l’Inlandsis; elle doit donc être légère, démontable, facilement remontable; 
chacun de ses éléments doit avoir des dimensions permettant le parachutage. 

— D'autre part, il faut enfouir ce bâtiment dans le névé pour éviter l’accu- 
mulation due aux congères qui se forment autour du plus petit obstacle, pour 
le protéger contre les vents et contre le froid. Il a donc fallu étudier tout parti- 
culiérement les problèmes d’étanchéité et d'isolation thermique. 

De plus, étant enfouie dans le névé, la maison d’habitation doit pouvoir 
résister aux pressions du névé au fur et à mesure qu’elle s’y enfoncera. 

En résumé, la maison d’habitation doit être : aussi légère que possible, sous 
le plus faible volume possible; étanche et isolée thermiquement; capable de 
résister à la pression du névé, sans se déformer; confortable et fonctionnelle. 


Conception 


La forme idéale était évidemment la sphère. Mais au cours de l’étude, on se 
heurta à de gros problèmes techniques de construction et de mise en place. Le 
projet initial (sphère) évolua vers la forme de l’igloo : on conserva la sphère 
pour la moitié supérieure; la moitié inférieure devint cylindrique. L’igloo 
comporte deux niveaux : un étage supérieur et un niveau inférieur, reposant 
sur un radier : 

— hauteur totale : 5,80 m; 

— diamètre : 6,60 m; 

— poids total : 4,3 t (igloo : 2,5 t; radier : 1,8 t); 
— surface habitable : 66 m* (33 m° par étage); 
— volume intérieur : 144 m*. 


Construction 


L’igloo est léger, occupe un faible volume et est facile à monter : il comporte 
54 panneaux de 50 kg (poids moyen). Au total, pour le transport un volume de 
30 m* environ. 

Ces panneaux sont en matière plastique de 6 cm d’épaisseur (âme de Klégecell 
collée entre deux revêtements en stratifié verre-polyester) et assemblés par 
boulons sur leur face interne. Serrés par deux ceintures en acier, ils reposent 
sur un radier destiné à répartir la pression sur le névé. 

Le radier en bois comprend : un anneau circulaire supportant les panneaux; 
une plaque centrale recevant les trois poteaux de l’ossature métallique inté- 
rieure; dix-huit poutrelles radiales réunissant ces deux parties et supportant le 
plancher inférieur. L’ossature métallique intérieure prend appui sur les pan- 
neaux, supporte le plancher métallique du premier étage et un escalier métal- 
lique en colimaçon. Le montage d’essai s’est effectué sans aucune difficulté. 


Habitabilité 


L’igloo est étanche, thermiquement isolé et résistant : étanchéité assurée 
entre les panneaux par deux profilés à boudin en caoutchouc basse température. 

Isolation thermique : équivalente à celle d’un frigorifique. Aucun pont ther- 
mique. Le chauffage par un générateur d’air chaud assurera pour 1 l/h de 
pétrole une température de 20°C également répartie par circulation d’air chaud. 

Résistance : des essais préalables, effectués au Centre Scientifique et Tech- 
nique du Bâtiment, ont permis de définir l'épaisseur de la tranche de matière 
plastique. 

L’igloo est confortable et fonctionnel. Au niveau inférieur : chauffage, cuisine 
moderne, bac à eau, salle de séjour, placards de rangement, tableau de distri- 
bution électrique, laboratoire photo proche de la réserve d’eau. 

Au premier étage, six cabines individuelles, un box fermé et isolé pour la 
radio, un box pour les appareils et les enregistreurs météorologiques permettant 
à chacun de travailler et de se reposer isolément. 

Tous les meubles sont en tubes métalliques et démontables, les revêtements 
en stratifiés de différentes couleurs. 

Pendant la durée de l’hivernage, des études sont prévues sur le comporte- 
ment de l’igloo. 


Sociétés ayant apporté leur concours 

Houilléres du bassin du Nord et du Pas-de-Calais, Douai; Sté du Verre Textile, Paris; 
Ets Genin, Paris; Kléber-Colombes, Paris; Sud-Aviation, Paris; Fibre Diamond, La 
Plaine Saint-Denis; Ets Freyre, Paris; Syndicat général de l’industrie des plastiques 
renforcés au verre textile, Paris; Chauffage Potez, Paris. 
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ANA 


Vienne (Autriche) e ensemble municipal polyvalent 


R. RAINER, ARCHITECTE 


Programme 


Construire un ensemble municipal polyvalent permettant 
l’organisation de spectacles de cirque, danse, théâtre, musique, 
cinéma, sportifs, de réunions, de congrès de toutes natures 
et enfin de grandes fêtes. C’est la diversité des manifestations 
devant s’y tenir qui rendra l’exploitation du bâtiment rentable. 


Les éléments 


La salle principale est constituée par un carré de 100 x 100 m. 
Elle comporte, au sol, une plaque réfrigérante et, au plafond, 
un volume de toiture complètement accessible, ce qui permet 
toutes les combinaisons possibles en matière d’éclairage. Dans 
ce volume sous plafond sont réservées, en outre, 25 ouvertures 
munies de treuils. 

De chaque côté de l’arène, on peut dresser un rideau de 
100 m de long et 12 m de haut masquant les tribunes et ména- 
geant un espace de 40 X 100 m destiné aux concerts, cinéma et 
diverses manifestations. 

La partie inférieure des tribunes est en tôle d’acier et peut 
glisser dans des dépôts arrière, ce qui laisse l’espace nécessaire 
à une piste cyclable ou à une exposition. 

Ce qui est extrêmement intéressant, c’est que, si seul le 
rideau est dressé, on peut installer en avant une scène libre, 
l’arène et la tribune Sud formant amphithéâtre. Cette tribune 
est d’une capacité variable suivant que l’on place ou non dans 
sa partie supérieure des bancs en alliage léger. 

Equipement technique : La partie inférieure des tribunes (à 
structure tubulaire), les revêtements du sol, les pistes peuvent 
être démontés rapidement et entreposés dans les dépôts au 
niveau de la piste centrale. 

Cette souplesse d'emploi s’étend au chauffage, à la ventila- 
tion et à l’équipement électrique de volumes considérés comme 
variables, les différents types étant chauffés, ventilés et réfri- 
gérés par air pulsé suivant leurs besoins propres. 


L’air chaud est en majeure partie soufflé par le plafond et, | 


partiellement, sous forme de rideaux de chaleur devant les 
ouvertures. Les vestiaires sont chauffés par circulation d’eau 
chaude dans le sol, et les bureaux et annexes par radiateurs. 

Les autres salles peuvent être transformées pour accueillir 
des concerts, réunions diverses, avec 2 000 à 2 500 spectateurs. 
Le facteur mobilité, véritable quatrième dimension des vo- 
lumes, leur confère une grande efficacité. Mais le souci de poly- 
valence n’a pas empêché de mettre l’accent sur la destination 
première de chaque salle. 

En particulier : 
le gymnase a une paroi totalement vitrée et son plafond est 
constitué par un plan incliné en bois, 
les salles de jeux de ballon ont deux parois en carreaux de verre 
incassables, les deux autres murs sont en bois et le plafond en 
métal déployé. 

Les plafonds acoustiques, perforés, courbes, les parois discon- 


tinues, antiréverbérantes, les pignons en briques perforées 
absorbantes assurent l'isolation acoustique des divers volumes 
les uns par rapport aux autres. Il en est de même dans le grand 
hall. Les plafonds inclinés ont été retenus comme améliorant 
l'éclairage des petites salles et comme diminuant l'échelle de 
la grande salle parce que parallèles aux rayons visuels. 


1 - Plan d'ensemble; 2 - Vue nocturne de la grande salle; 3 - Arrivée Sud-Ouest 
avec, au premier plan, les guichets d'entrée ; 4 - Un escalier d’accés aux foyers. 
Photos Lucca Chmel. 
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Construction 


On a utilisé un béton trés riche pour obtenir les épaisseurs 
les plus faibles; on a également évité les revétements en laissant 
le béton brut de décoffrage. Toutefois, certaines parois exté- 
rieures ou intérieures ont été peintes. 

Des éléments préfabriqués de grande dimension ont servi à 
la construction des tribunes. 

La charpente de la grande salle comporte des fermes-por- 
tiques de 100 m de long supportant 7 poutres treillis également 
de 100 m de long. Cette charpente reçoit une couverture en 
aluminium. 

De grands vitrages en aluminium donnent une impression 
de légèreté comme d’ailleurs les revêtements de couleurs 
claires. 

De vastes perspectives, des ouvertures sur les sculptures en 
pierre claire ou acier poli, des mosaïques de verre et de pierre, 
des revêtements de tapisseries apportent la note indispensable 
d'élégance et d’amabilité. 


5 - Détail d'un portique; 6 - Plan: | - Arrivées, guichets; 2 - Hall d'entrée; 3 - Escalier 
menant à la grande salle; 4 - Les foyers; 5 - La grande salle avec la plate-forme de 
refroidissement; 6 - Café-restaurant; 7 - La terrasse du café; 8 - Pelouse pour bains 
de soleil; 9 - Gymnase ; 10 - La patinoire à roulettes ; 11 - Jeux de ballons; 12 - Patinoire; 
13 - Logement du personnel; 7 - Un des foyers; 8 - La grande salle; 9 - Coupe trans- 
versale; 10 - Les différents aménagements de la grande salle, de gauche à droite: 
revues sur glace, petites réunions sportives, cinéma, boxe, courses cyclistes, théâtre, 
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11 - Le gymnase; 12 - La patinoire à glace; 13 - Les jeux de ballon; 14 - Jeux de 
boule (en sous-sol); 15 - Le hall d’avirons statiques (en sous-sol). 
Photos Hartmann, 


Les portes 


“CLARIT” 
_ SAINT-GOBAIN 


modèle 'normal"’ modèle ‘‘luxe’’ 


R.L Dupuy 148 


2 modèles disponibles immédiatement. 


Les portes ‘ CLARIT ’, de dimensions standard, 
sont maintenant produites en grande série, 
à partir de 18.000 F. (pose non comprise) 


Prix spéciaux par quantités. 


Les modèles résistent aux chocs 
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‘*normal indéformables 
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et ‘'luxe incombustibles 
existent éternellement neuves 
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4 dimensions 


standard Tous renseignements au 


CENTRE DE DOCUMENTATION SAINT-GOBAIN 
16, Avenue Matignon, Paris 8° - BAL. 18-54 
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UTILES 


Spectateurs étonnés de notre propre création qui se propage comme un 
feu, nous nous interrogeons sur la signification et sur les pouvoirs des 
innombrables formes du monde moderne. 

Fruits de nos actes, les êtres matériels forment et peuplent le climat 
sensible de notre existence. Ils sont à la fois le moyen et la mesure de sa 
qualité. 

Vers quelle sorte de vie notre civilisation machiniste nous conduit-elle ? 
A quelles conditions l’énergie artificielle et la connaissance scientifique 
peuvent-elles exalter le meilleur de l’homme et non le détruire? 

Comment la matière — formée par l’utile — peut-elle servir l'esprit ? (p. 9.) 

L'ouvrage qui s’ouvre sur une telle interrogation n’est pas un ordi- 
naire traité d’esthéticien en quête de formules de séduction ou d’un 
système de critères provisoirement définitifs : I] propose seulement, à 
partir de ces deux mots associés, forme utile, une manière de voir qui puisse 
donner à penser (p. 11). D’emblée, et le long encore de son discours, l’au- 
teur nous prie de soigneusement éviter la confusion entre l’utile et 
l’utilitaire, entre la forme et l’apparence, et nous voici plongés au cœur 
d’un problème beaucoup moins accessoire ou superficiel que n’ont ten- 
dance à le croire ceux de nos contemporains qui ne prennent pas le 
temps de voir sous le prétexte qu’il faut « agir ». Or, qui de nos jours n’a 
pas eu maintes fois l’occasion de déplorer l’« aveuglement » des autres ?... 
Ce n’est certes pas par hasard que la première page du texte est intro- 
duite (p. 14) par une citation d’un de nos plus grands poètes, l’un de 
ceux précisément qui ont lucidement marché à contre-courant de ce 
scientisme élémentaire qui submergeait la fin du dernier siècle (entrai- 
nant le corollaire obligatoire du plus creux des « arts décoratifs ») : 

L’imagination est la plus scientifique des facultés parce qu’elle seule 
comprend l’analogie universelle (Baudelaire). 

Ce livre, en effet, a le courage, si analytique que soit sa démarche 
lorsqu'il s’attache à définir, à l’intérieur de chaque domaine d’activité, 
la notion de « forme utile», de ne jamais s’abstraire de la totalité du 
monde où se meut l’homme : On ne peut créer le cadre de la vie sans une 
philosophie de la vie. La culture la plus large, la |plus « humaniste » — 
c’est-à-dire tout le contraire de la spécialisation — est indispensable. Une 
des raisons d’un certain désarroi actuel est le cloisonnement des compé- 
tences et des directives (p. 110); il a le courage encore d’essayer de définir 
sans dogmatisme la notion de fonction, somme toute fort relative, et 
d’étudier celles que l’on méprise peut-être injustement : la fonction sen- 
timentale, les fonctions du rêve et du bizarre. Etant entendu que le mot 
fonction met toujours en cause jusqu'aux pouvoirs spirituels les plus élevés 
de la forme (p. 154). 


Aussi bien, que le lecteur qui ouvre ce livre pour la première fois et 


L'ASSOCIATION « FORMES UTILES » 


L'expression « Formes Utiles » a été livrée au public pour la première 
fois en 1949 à l'occasion d'une exposition d'objets sélectionnés au Pavillon 
de Marsan, organisée avec l'appui de l'Union Centrale des Arts Déco- 
ratifs, sous le titre : « Formes Utiles, objets de notre temps ». Depuis, de 
nombreuses manifestations ont posé dans le monde le problème de la 
forme de l'objet manufacturé et, en 1956, s'est constituée à Londres une 
fédération internationale des organismes d'Industrial Designers, sous le 
nom d'l.C.S.I.D. (International Council of Societies of Industrial Designers), 
à laquelle adhèrent, pour la France, l'Institut d'Esthétique Industrielle 
fondé en 1951 par Jacques Viénot et l'Association « Formes Utiles ». 

Les membres fondateurs de cette dernière sont, avec René Herbst et 
André Hermant, Charlotte Perriand, G.H. Pingusson, Jean Prouvé, Hervé 
de Looze, Renan de la Godelinais, Yrribaren. Volontairement indépendante 
des mouvements orientés par l'intérêt commercial, elle poursuit chaque 
année son action dans le cadre du Salon des Arts Ménagers. 


BIBLIOGRAPH 


FORMES UTILES 
par A, HERMANT 


Un volume relié toile, format 210 240, 168 pages, 224 illustrations. Mise 
en pages de P. Faucheux. Editions du Salon des Arts Ménagers, Vincent, 
Fréal et Cie, distributeur exclusif, 4, rue des Beaux-Arts, Paris (6€). Prix : 
3 600 F. Paris 1959. 


le feuillette sans s’attarder, ne se laisse pas abuser par une apparente 
fantaisie dans le choix de l’illustration, et n’en conclue pas hativement 
à un goût marqué de l’auteur pour l’insolite, les rapprochements for- 
tuits, ou même les détails baroques : Rien n’est détail dans l’objet vivant : 
une feuille n’est pas un détail pour l’arbre, de même la volute du chapiteau 
n’est pas un détail pour le temple (p. 132). Peut-être n'est-ce pas trop 
demander au lecteur que de ne jamais perdre de vue l’unité subtile résul- 
tant d’une certaine exactitude de l’équilibre qui établit un lien analo- 
gique entre telles productions de la nature, micro ou macroscopiques, et 
tels produits de l’industrie ou de l’art, objet, ou maison, ou cité... en 
tout cas, il est averti dès le départ contre les rapprochements purement 
formels qui pour être tentants n’en sont pas moins insignifiants (p. 10). 

L’abondance des citations, aussi grande que celle des illustrations 
graphiques, a pour effet de hacher malheureusement un peu le texte 
proprement dit, mais afin de donner une idée de cette forme de 
véritable rigueur qui, parce qu’elle est l’expression d’une pensée synthé- 
tique, peut paraître au contraire vaine et irréaliste à des esprits formés 
aux disciplines trop méticuleusement délimitées — spécialisées — du 
monde moderne et impuissantes à reconnaître d’autres niveaux de la 
réalité hors de celui où ils se sont enfermés, nous ne pouvons mieux faire 
que de citer ici quelques formules lapidaires extraites de la table ana- 
lytique : 

Il ne faut pas confondre les « structures d’espace » et les « structures de 
temps» avec les & structures de matière ». 

Il ne faut pas confondre fonction, c’est-à-dire « raison d’être» de l’objet, 
avec « fonctionnement », c’est-à-dire service matériel. 

Il y a fonction et fonction, utile et utile... une chaise est bien plus qu’une 
machine à s’asseoir. Elle est un signe, un témoignage. Elle est aussi « struc- 
ture», c’est-à-dire matière organisée. 

La matière est active, elle n’est pas créatrice. Il faut savoir ce qu’elle 
pense, mais il ne suffit pas de l’écouter. 

Car la Forme est soumise à d’autres conditions : elle a plusieurs fonctions, 
parce qu’elle a plusieurs pouvoirs. La Forme est utile par sa fonction de 
représentation. Affirmation d’un état d’esprit, d’une & position». La signi- 
fication d’une forme est son utilité la plus élevée, sa raison d’être. 

Le décor, la couleur peuvent être, comme dans la nature, des nécessités 
vitales. Mais lorsque la « nécessité » de l’ornement, de la couleur, n’est que 
commerciale, la Forme se dégrade. 

Les objets qui paraissent les moins « utiles» sont, peut-être, les plus indis- 
pensables ! Ainsi les bijoux ne sont pas de « l’art pour l’art», mais un de 
ces signes matériels qui équilibrent l'intelligence par la sensibilité et la force 


par la grâce : c’est le sourire de l’acrobate... 
G. DOUMAYROU. 


De ce fait, les thèmes des expositions ont été limités à l'Habitation et à 
son Equipement. Cette limitation ne diminue en rien la signification ni 
le domaine de « Formes Utiles », mais a pu faire croire à tort que ce mou- 
vement s'intéressait seulement au perfectionnement pratique des objets 
« ménagers ». 

C'est sous l'active direction de son Commissaire Général Paul Breton 
que le Salon des Arts Ménagers présente chaque année à plus d'un million 
de visiteurs l'une des manifestations qui ont le plus contribué à diffuser 
|' « esprit moderne » en France, à assainir la production et à orienter le 
goût du public. Cette présence régulière du mouvement « Formes Utiles » 
au cœur des « Arts Ménagers » est particulièrement significative : c'est 
en effet là où les pressions matérielles et économiques s'affirment parfois 
jusqu'à l'excès qu'il est nécessaire de montrer comment, malgré ces forces 
ou par elles, la matière peut et doit toujours servir l'esprit. 


al 


28 


(EP)QEx25 


be js 


“a ANS An | 
Ta 


I 


ET ROUGIER&FILS 
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La Qualité Extérieure ROUGIER est réalisée avec 
des colles phénoliques permettant une durée indéfinie 
de résistance des joints de collage, sans aucune 
désagrégation sous les intempéries. 

Se fabrique en épaisseurs de 5, 8, 10, 15 et 20 m/m 
en format de 244 X 122 c/m. 


Si vous n'en avez pas, demandez la documentation 
QE 4 aux Etablissements ROUGIER. Vous trouverez ce 
produit chez tous bons négociants et revendeurs. 


URBANISME EN TCHÉCOSLOVAQUIE. Un ouvrage 
broché, format allongé 24x17, 194 pages, nombreuses 
photographies; plans en noir et en couleur. Texte en 
français. Ed. par l'Union des Architectes de la République 
Tchécoslovaque, en collaboration avec le Comité d'Etat 
du Bâtiment, Prague 1958. 


Les vestiges anciens, dans la plupart des villes tchèques, 
sont suffisamment nombreux, riches et denses pour que 
la nécessité de les conserver s'impose pour ainsi dire 
d'elle-même, de simples opérations d'assainissement (des- 
truction des constructions parasites plus récentes) étant 
seules utiles. D'où, pour la plupart de ces villes, l'établis- 
sement d'un plan d'aménagement imposant un zonage 
qui préserve le centre « historique » avec ses rues étroites 
et relativement inadaptées à la circulation automobile. 

Pour ce qui concerne la construction de groupes rési- 
dentiels nouveaux, cette brochure donne à penser que 
les architectes tchèques ont eu pour base des normes de 
surfaces nettement plus généreuses que celles qui se sont 
établies en France et qu'ils ont pu, parallèlement, obte- 
nir une qualité de construction sensiblement supérieure 
mais, tant pour les plans-masse des ensembles que pour 
le style et les détails de l'architecture, ils ont de toute 
évidence dû se conformer à l'esprit le plus timoré et sou- 
vent même à un « pompiérisme » folklorique aussi faux 
qu'insipide. Un grand nombre de ces cités rappelle étran- 
gement les « reconstructions » de villes françaises dé- 
truites par la guerre, et bien d'autres ne sont que les 
mêmes monotones alignements de bâtiments bas qui font 
la tristesse de beaucoup de groupes résidentiels neufs des 
autres pays d'Europe, aussi dépourvus les uns que les 
autres d'une véritable ossature d'organisation urbaine. 


* 


LA CONSTRUCTION PREFABRIQUEE EN EUROPE 
(Sélection de procédés et de réalisations). Une bro- 
chure 21x27, 126 pages, nombreuses illustrations. Ed. 
Agence Européenne de productivité de l'Organisation 
Européenne de Coopération Economique, Paris, 1958. 
Prix : 750 F. 


L'acuité de la crise du logement, à laquelle à peu près 
tous les pays d'Europe ont eu et ont encore à faire face, 
les a conduits à élaborer et perfectionner de nombreuses 
techniques de préfabrication qui se ramènent, après 
décantation, à quelques procédés à peu près semblables 
d'un pays à l'autre. Beaucoup de ces procédés ont con- 
sacré la valeur des matériaux dits (pour peu de temps 
encore peut-être) « non traditionnels » : acier, verre, alu- 
minium, béton et même matières plastiques, parallèle- 
ment à l'élaboration de nouvelles méthodes d'organisa- 
tion du chantier lui-même. Dans l'ensemble toutefois, 
c'est essentiellement sur l'utilisation du béton armé que 
repose la plus grande partie des procédés nouveaux cou- 
ramment employés. 

Cette brochure présente une sélection des formes de 
construction typiques déjà expérimentées et qui, s'étant 
révélées parfaitement valables, ont été largement adop- 
tées dans les chantiers européens, classées selon le maté- 
riau et le procédé. 

* 


NUOVE ARCHITETTURE A MILANO (L’Architecture 
nouvelle a Milan), par R. Aloi. Un volume cartonné 
23 x 27, XL + 385 pages, illustré de 426 reproductions en 
noir, 56 en couleurs, 475 dessins, texte en italien et en 
anglais. Ed. Ulrico Hoepli, Milan, 1959. Prix : 9 000 lires. 


Précédé d'une courte préface esquissant un tableau 
rapide de la ville historique, ce gros ouvrage est entiè- 
rement consacré aux réalisations milanaises d'après- 
guerre : on peut y relever un goût un peu trop marqué 
pour un certain « néo-baroque », estimer qu'il est fort 
regrettable que tant de constructions réellement « neuves » 
s'inscrivent servilement dans le tracé urbain étroit et 
capricieux de la ville ancienne, sans la moindre coordi- 
nation apparente ni en plan, ni en volume, mais on ne peut 
manquer d’envier les architectes milanais d'avoir seule- 
ment pu fournir la matière d'un tel ouvrage. Plus de 
soixante bâtiments y sont décrits : immeubles de bureaux, 
d'appartements, villas, écoles, salles de spectacles, 
églises, etc., qui témoignent pour le moins que l'exis- 
tence d'une tradition historique n'impose pas nécessaire- 
ment une entrave à l'esprit d'invention des architectes 
modernes. Au reste, on trouve au sommaire entre autres 
noms ceux de constructeurs fort connus : C. Fermi, L. Mo- 
retti, P.L. Nervi, G. Ponti, E. Rogers, C. Péa, etc. 


* 


APARTMENTS AND DORMITORIES, Sélection de 
I’ « Architecture Record ». Un volume relié toile 22 x 30, 
238 pages abondamment illustrées. Ed. F.W. Dodge Cor- 
poration, New York 1958. Prix : 8,95 dollars. 


La vie urbaine aux Etats-Unis, écartelée par la double 
monstruosité des gratte-ciel de bureaux, rassemblés en 
faisceaux au centre de cités résidentielles qui répandent 
a l'infini leurs pavillons « individuels », voit à peine 
aujourd'hui se réaliser quelques exemples de solution 
rationnelle, sous la forme d'immeubles d'habitation col- 
lective bien conçus. A la suite d'une série d’études théo- 
riques (fonctionnelle, technique, économique) du pro- 
blème, cet album présente un certain nombre d'exemples 
classés en : ensembles d'habitation, immeubles hauts, 
immeubles bas, dortoirs. 

* 


ULM. Bulletin trimestriel de la « Hochschule fiir Gestal- 
tung », Ulm (Allemagne); 24 pages 28 x30; abonnement 
annuel : 500 F. 


La « Hochschule für Gestaltung » s'attache à instruire 
des spécialistes pour deux tâches d'importance décisive 
dans la civilisation technique : la création dans le domaine 
du produit industriel, la création dans le domaine de la 
communication visuelle et verbale. Elle peut recevoir 
un maximum de 150 étudiants venant de tous les horizons 
et de tous les pays. Le bulletin, rédigé en allemand, an- 
glais et français, rend compte des activités de l'École et, 
en même temps, fait le point de l’une ou l'autre des spé- 
cialités enseignées (art graphique, photographie, indus- 
trial design, sociologie, technologie, etc.). 


VERS UNE ARCHITECTURE, par Le Corbusier. Un 
volume broché sous jaquette plastique, 16x24, XXVII 
+ 246 pages, réédit on 1958, Vincent, Fréal et Cie, Paris. 
Prix: 1350 F 


Cet ouvrage réunissant une douzaine d'articles publiés 
dans la revue « L'Esprit nouveau » en 1920-21 — les pre- 
miers écrits de Le Corbusier — fut édité pour la première 
fois en 1923. La présente réimpression reproduit intégra- 
lement cette édition par le procédé Offset; elle est pré- 
cédée d'une courte préface illustrée de quelques photos 
des dernières réalisations de l'auteur. Malgré le carac- 
tère polémique des textes et l'illustration qui « date » fata- 
lement beaucoup, malgré encore l'effacement de l'acadé- 
misme classique ou folklorique, le souffle rénovateur 
qui anime ce livre exaltera certainement encore de nom- 
breux lecteurs et sera retrouvé avec plaisir par ceux qui 
le connaissaient déjà. 


* 


LES ESPACES VERTS. Cahier spécial des ingénieurs 
agronomes. Prix 400 F a la Société d’Etudes des Ingénieurs 
Agronomes, 5, quai Voltaire, Paris, 1959. 


M. Joffret, Ingénieur général des Services paysagers de 
la Ville de Paris et du Département de la Seine, en présen- 
tant l'ouvrage de ses collaborateurs immédiats dit avec 
juste raison : « Il ne suffit pas de composer harmonieuse- 
ment un espace planté; il faut le réaliser dans les meil- 
leures conditions ce qui exige la mise en œuvre de tech- 
niques délicates et diverses. » 

Ces techniques seront définies ou évoquées dans l'étude 
scientifique qui fait l'objet de ce cahier et qui est pré- 
sentée par M. Jean Chasseraud, Conservateur des Eaux 
et Forêts et Ingénieur en chef des Services paysagers de 
la Ville de Paris, qui développe les bases scientifiques 
et techniques de la réalisation des espaces vertes urbains; 
M. Jules Le Gall, Ingénieur divisionnaire des Services 
Techniques de la Ville de Paris, qui définit les techniques 
associées à celles des plantations ; enfin M. Émile Vautrin, 
Ingénieur divisionnaire des Services paysagers de la 
Ville de Paris, qui présente les conditions de l'emploi 
des végétaux dans les espaces verts urbains. 

Ces exposés font apparaître clairement les données 
complexes des problèmes de la création et de la conser- 
vation des espaces plantés, qui contribuent à humaniser 
le cadre des grands ensembles urbains, 


* 


MON JARDIN ET MA MAISON. Revue mensuelle, cou- 
verture et plusieurs planches en quadrichromie, 90 pages 
22 x 28; 48, avenue d'léna, Paris (16°). Le numéro : 250 F. 


Cette revue est consacrée essentiellement au jardin 
d'agrément et à la culture des fleurs et des arbres fruitiers 
ou décoratifs. 

Chaque livraison réunit d'excellents conseils et idées 
d'aménagement tant sur la décoration des balcons et des 
fenêtres que sur les plantes d'appartement ou le jardi- 
nage proprement dit. Le numéro 13 (juin 1959) contient 
un reportage sur les « Floralies » illustré d'un très grand 
nombre de photographies, dont plusieurs en couleur. 


* 


UNE CHARTE DE L’HABITAT. Articles de R. Villadier, 
M. Anselme, C. Kolb; plaquette 21 x 27 de 28 pages. Publi- 
cations Economiques et Sociales, 2, rue des Ciseaux, 
Paris (6°) 1958. Prix : 180 F. 


Au lieu de s'étendre sur l'analyse tant de fois entreprise 
du problème de plus en plus grave de l'habitat en France, 
cette brochure propose des solutions pratiques, c'est- 
à-dire applicables dans le contexte économique et poli- 
tique réel, susceptibles de rompre le cercle vicieux. 
Elles exposent quelles mesures (de simple bon sens, 
au demeurant) consistant à remettre en ordre les 
systèmes d'aide à la construction, à assurer leur stabilité, 
à établir une procédure permettant d'attirer à nouveau 
les investissements privés, pourraient résoudre le pro- 
blème du financement; elles rappellent en outre que la 
question du logement n'est plus isolée, mais qu'il devient 
absolument nécessaire de prévoir des «grands en- 
sembles » non seulement pourvus de tout l'équipement 
social et collectif susceptible de les rendre viables à leur 
achèvement, mais dont la réalisation puisse se faire par 
étapes organiques à chaque stade. 


* 


CONSTRUCTION ET ACQUISITION D’UN LOGE- 
MENT. Numéro spécial de la revue « L’Habitation ». Prix 
numéro seul, franco : 1 500 F; abonnement annuel à la 
revue (10 numéros + numéro spécial) : 2000 F. 31, ave- 
nue Pierre-le'-de-Serbie, Paris 1959. 


La Revue « L'Habitation » publie la quatrième édition 
de son numéro spécial consacré à l'aide à la construction 
et à l'achat d'un logement, neuf ou ancien. 

Suivant l'ordre logique des différents stades d'une opé- 
ration logement depuis le choix du terrain jusqu'à l'orga- 
nisation de la gestion, voici, à titre indicatif, les principales 
têtes de chapitre : urbanisme, terrain, architecte, permis 
de construire, règlement de construction; les différents 
types de logement qui bénéficient d'une aide; les finance- 
ments (principaux et complémentaires); les avantages 
fiscaux, les allocations de logement, les formalités admi- 
nistratives, l'achat d'un logement ancien, la répartition, 
l'entretien, les loyers, toutes les adresses utiles aux 
constructeurs, etc. 


BIBLIOGRAPH 


CENTRO INTERAMERICANO DE VIVIENDA Y PLA- 
NEAMIENTO-CINVA (Centre Interaméricain de ]’Ha- 
bitat et de Planification). Bogota, Colombie. Publica- 
tions 1958. 


Unidad Vecinal n° 3 (Unité de voisinage n° 3); Lima 
Callao, Pérou. Une brochure de 122 pages 21 x 27 illus- 
trées, rendant un compte détaillé d'une expérience de 
relogement dans des conditions décentes, à tous points 
de vue, de la population déshéritée des faubourgs de 
Lima. Il s'agit ici de la création en 1955 d'une unité com- 
plète, avec son centre social (magasins, écoles, salles 
de réunions, terrains de sport, etc.), pour environ cinq 
mille habitants; outre l'analyse du programme et la des- 
cription de la cité réalisée, la brochure donne les résul- 
tats des enquêtes statistiques faites auprès des bénéfi- 
ciaires en vue de connaître l' « efficacité » réelle de cette 
opération. 

Construccion de un nucleo de viviendas rurales 
con esfuerzo propio y ayuda mutua dirigida (Construc- 
tion d'un noyau d'habitations rurales par les intéressés 
et un système d'entraide dirigée) à Villa Banqueta, 
Panama. Une brochure illustrée de 8 pages 21 x 27 résu- 
mant dans quelles conditions les organismes d'assistance 
sociale de la CINVA ont pu amener vingt-deux familles 
rurales à reconstruire elles-mêmes leurs habitations et 
l'équipement collectif indispensable avec des moyens 
financiers extrêmement limités. 


La Vivienda tropical humida (L'habitat en zone tro- 
picale humide). Brochure illustrée, de 30 pages 21 x 27, 
réunissant les résultats d'une enquête effectuée en 1958 
dans le Choco (Colombie). 


Proyecto San Jeronimo. Una experiencia de educa- 
cion en vivienda rural (Projet San Jéronimo : une expé- 
rience d'éducation en matière d'habitat rutal). Une bro- 
chure illustrée de 96 pages 21 x 27. Il s'agit d'une expé- 
rience qui a consisté à créer une équipe de jeunes spé- 
cialistes (architectes, sociologues, agronomes, etc.) 
qui dans un village désigné (San Jéronimo, Colombie), 
après étude analytique des conditions locales, a colla- 
boré activement avec la population à l'amélioration de 
toutes les installations du village, dirigeant l'action, pro- 
diguant les conseils et donnant l'exemple. 


* 


CARTILLA DE LA VIVIENDA (Fichier de l’Habi- 
tation). Recueil de fiches établies par la Société des Ar- 
chitectes mexicains, en accord avec les services compé- 
tents de l'Union Panaméricaine (CINVA). Brochure 
20,5 x 26. Mexico 1958. 


Ce recueil a été réalisé dans le même but d'aide aux 
populations rurales qu'une brochure publiée en 1943 
contre l'analphabétisme. Il comprend un grand nombre 
de planches normalisées quant à la présentation et don- 
nant tous les renseignements pratiques, techniques et 
théoriques nécessaires à la construction, sans personnel 
spécialisé, d'habitations confortables avec les moyens 
précaires et les matériaux non usinés disponibles sur 
place. Analysant le problème depuis les matériaux jus- 
qu'aux aménagements (électricité, eau courante, etc.) 
et même les notions élémentaires d'urbanisme, ainsi que 
les principes d'estimation et les possibilités de financement, 
il constitue un très intéressant exemple, par sa netteté et 
sa commodité d'emploi, de ce qu'il est possible de faire 
dans ce sens et qui devrait être généralisé dans toutes les 
régions dites « sous-développées ». 


* 


L’EAU A LA FERME ET AUX CHAMPS, par P. Julitte 
et R. Pezard. Un volume de 12x18 cm, 304 pages et 
209 figures, sous couverture illustrée, broché. Prix 
800 F. Librairie Hachette. Paris, 1959. 


Les auteurs n'ont pas eu la prétention ds traiter de 
l'eau en agriculture sous tous ses aspects, mais ils ont 
essayé de mettre à la portée des usagers l'essentiel de 
ce qu'ils doivent savoir, notamment pour amener les 
eaux d'alimentation là où elles doivent être utilisées, pour 
corriger la sécheresse du climat ou de certaines terres par 
l'irrigation, ou au contraire pour éliminer les eaux sura- 
bondantes du fait de la topographie ou de la structure du 
sol. 

Dans l'ouvrage, on trouvera de nombreux schémas et 
des photographies permettant de saisir très facilement 
l'application pratique de données théoriques et techniques 
exposées le plus simplement possible. 

On rappelle d'abord les principes élémentaires relatifs 
aux eaux naturelles et à leur circulation. Puis les besoins 
en eau, de l'homme et des animaux, sont évalués et on 
étudie les méthodes de recherche, de traitement, de 
pompage, de mise en réserve et de distribution de l'eau 
dans l'exploitation. Les irrigations sont exposées dans 
leur ensemble avec la description des différents procédés 
utilisés pour mettre l'eau à la disposition des végétaux. 
L'assainissement des terres et en particulier le drainage, 
sont ensuite traités ainsi que l'assainissement des cours 
de fermes et l'évacuation des eaux usées. Une courte 
étude sur les principales dispositions législatives et régle- 
mentaires termine l'ouvrage. 


* 


CALATOGUE 1959 DES PRODUITS CONTROLES PAR 
QUALITE-FRANCE. Brochure 13,521, 84 pages. Ed. 
Qualité-France, 18, rue Volney, Paris (2°). Prix : 100 F. 

Qualité-France, association sans but lucratif, a pour 
objectif de signaler et de garantir au consommateur, 
grace aux notices de qualité, les produits qui ont subi 
avec succès ses contrôles. Ce catalogue, dont le volume 
double chaque année, depuis 1957, fournit la liste de tous 
les produits homologués jusqu'à la date de sa parution et 
tous les renseignements complémentaires concernant 
la signification de cette homologation. 
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Mairie de l'HAY-LES-ROSES 


une 
réunion 

exceptionnelle 

CLUB asaltine 


BASALTE RECONSTITUÉ 


est un matériau qui, appliqué dans la 
voirie, le bâtiment et les travaux publics, 
réalise la synthése de toutes les qua- 
lites recherchées. 


e Résistante 
e Inusable e Ingelive 
e Antidérapante 


e Décorative 


e Economique 


Son emploi est généralisé pour les revé- 
tements de sols industriels qui bénéfi- 
cient de ses autres caractéristiques : 


- résistance au choc et au poinconne- 
ment, aux températures élevées, aux 
écarts thermiques brusques, aux atta 
ques chimiques, 
- antipoussière, 

- antidéflagrante. 


= 


L’Air Liquide à CLERMONT-Fd. 


DALLAGES DECORATIFS = RER TE EUR 
MARCHES D'ESCALIER Pis où”, Par 


BORDURES, Bordures- caniveaux 


Caniveaux, Bouches d'égout 


DALLAGES DE VOIRIE 
DALLAGES INDUSTRIELS 


Demandez la documentation 


asaltine 


(Marque déposée) 


B.A (SrA SSE RES C-OUNP SET wei, Ue 


STE DES BASALTES FRANCAIS - 57, RUE PIERRE-CHARRON, PARIS-8 . ELY. 09-45 et 46 - USINE A AUBIGNAS (ARDECHE). TÉL. 1 A ALBA 
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AIDE-MÉMOIRE DUNOD BATIMENT, par Ch. Mondin, 
ingénieur civil des Mines. Un volume relié simili cuir, 
tome II, 336 pages 10 X 15 avec 58 figures. 68° éd. Prix : 
580 F. Ed. Dunod, Paris, 1959. 


Dans la nouvelle édition de cet « Aide-Mémoire Dunod » 
consacré à l'équipement, se trouve réunie une documen- 
tation pratique sur les progrès accomplis dans la tech- 
nique du second œuvre : plomberie et installations sani- 
taires, chauffage et climatisation, électricité, peinture, 
ainsi que des précisions intéressantes sur l'équipement 
des grands ensembles de chauffage et d'installations 
électriques. 

En matière de chauffage et de conditionnement d'air, 
les chaudières automatiques modernes sont le sujet 
d'une étude approfondie portant sur les générateurs 
d'air chaud, les échangeurs et corps de chauffe, les 
analyseurs de fumées, stabilisateurs et indicateurs de 
tirage, matériels d'alimentation en charbon, compteurs 
de chaleur et installations de climatisation. 


* 


FORMULAIRE DE LA CONSTRUCTION (Bétons-Bé- 
tons légers-Maçonnerie), par G. Laval, ingénieur 
d'Etudes. Volume relié toile sous jaquette. Prix : 5 900 F. 
Ed. Dunod. Paris 1959. 

Cet ouvrage est le premier d'une série qui doit consti- 
tuer une « Encyclopédie de la Construction ». Plusieurs 
volumes seront nécessaires, consacrés à tour de 
réle aux généralités, constructions particulières (char- 
pentes, couvertures, etc.), constructions agricoles, cons- 
tructions industrielles. 

Ce premier tome, qui se présente sous la forme d'un 
mémento à consultation rapide, traite des sujets communs 
à toutes les branches : agrégats, mortiers, bétons, maçon- 
nerie quelle que soit leur destination avec tableaux, cro- 
quis cotés, exemples nombreux et concrets, L'auteur a 
réservé une place importante aux «bétons légers », 
répondant ainsi à un certain besoin de documentation en 
langue française. 

* 


COURS DE BETON PRECONTRAINT, par J.R. Robin- 
son, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, professeur 
à l'École Nationale des Ponts et Chaussées. Un volume 
150 pages 16 x 25 avec 75 fig. 2° éd. Prix : broché, 1 100 F. 
Ed. Dunod, Paris, 1959. 


A une premiére édition qui traitait de l’essentiel de la 
théorie et de la technique actuelles de ce matériau, ce 
livre revu et mis a jour apporte des précisions sur les 
progrés réalisés en ce qui concerne le fluage et la relaxa- 
tion des aciers pour précontrainte ou leur comportement 
à la fatigue, l'emploi de gaines métalliques résistantes 
protégeant les câbles mis en place avant le bétonnage et 
celui d'huiles solubles spéciales pour leur graissage. 

Le lecteur trouvera développées des considérations 
d'ordre pratique, relatives à divers procédés de pré- 
contrainte, d'origine française, et des indications sur les 
précautions à prendre lors de la mise en œuvre des 
câbles et lors de leur mise en tension, en précisant le 
programme correspondant. 


* 


CALCUL A LA RUPTURE ET PLASTICITE DES CONS- 
TRUCTIONS, par A.R. Rjanitsyn. Traduit du russe par 
N.V. Sobarnitsky. Un volume 15x22, 228 pages, 229 fig., 
relié toile. Prix : 4 400 F; franco : 4673 F. Ed. Eyrolles. 
Paris, 1959. 


Ce livre, le troisième d'une série de traductions d'ou- 
vrages russes consacrés à la plasticité, traite du calcul à 
Ja rupture considéré comme une application des théories 
de la plasticité. 

Au moment où l'on commence à appliquer en France 
ce mode de calcul, il est intéressant d'avoir une idée des 
travaux étrangers sur la question. En langue anglaise 
on connaît les études d'ensemble de Baker, Hodge, etc., 
et l'école italienne est aujourd'hui accessible en France 
grâce à plusieurs traductions. Le livre de Rjanitsyn nous 
donne enfin le point de vue de l'école russe, laquelle a 
poussé ses investigations fort avant. 

L'auteur définit tout d'abord l'état-limite dans les sys- 
tèmes isostatiques et hyperstatiques à partir d'hypo- 
thèses sur la forme de la courbe de plastification. La 
forme la plus généralement choisie est d'ailleurs celle 
d'un écoulement sous charge constante à la limite d'élas- 
ticité, qualifié de fluage. Plusieurs méthodes de calcul 
sont données dans ce sens. 

À. Rjanitsyn peut dès lors s'attaquer aux problèmes de 
flexion en étudiant la plastification progressive, son 
influence sur les courbures et les taux de travail. Il consi- 
dère également l'influence des tensions initiales latentes. 
Vient ensuite l'étude de la charnière plastique utilisée 
dans le calcul des poutres continues et des charpentes 
hyperstatiques. L'auteur donne les formes de rupture 
d'un certain nombre de ces systèmes. Une notion impor- 
tante est celle de la décharge et de la mise en charge ré- 
pétées, question complexe qui fait l'objet d'un dévelop- 
pement très intéressant. Suit la flexion composée, avec 
l'apparition des tensions résiduelles et l'examen des arcs 
élasto-plastiques. Partant d'exemples simples, l'auteur 
aborde alors la théorie générale des systèmes élasto- 
plastiques en examinant l'ensemble des états possibles 
d'un système, compte tenu des écoulements susceptibles 
de se produire en fonction du chargement et des in- 
connues hyperstatiques. Ce procédé paraît très fécond, 
car il conduit jusqu'au calcul des charges mobiles, des 
charges répétées ou alternées avec écrouissage. 

La plasticité des états de tensions bi et tridimensionnels 
est traitée de manière classique. Le calcul des plaques 
à la rupture est traité dans un important chapitre, suivi 
de ceux sur les déformations plastiques non linéaires, 
la visco-élasticité ainsi que le fluage linéaire et non li- 
néaire. Le chapitre terminal est consacré à l'étude de la 
« sécurité » par le calcul des probabilités. Il est intéressant 
de constater combien l'école russe a poussé loin les 
recherches relatives à cette importante question, puisque 
ces notions sont entrées dans les règlements officiels de 
calcul. 


BIBLIOGRAPHI 


LE CHAUFFAGE ET LE RAFRAICHISSEMENT PAR 
RAYONNEMENT, par F. André Missenard, Président 
d'honneur du C.O.S.T.I.C. Un volume relié toile 16x25, 
360 pages, 134 figures, 15 abaques. Prix : 5 500 F; franco : 
5 837 F; étranger : 5 685 F. Ed. Eyrolles. Paris 1959. 


Apparu en Angleterre, au début du XX® siècle, le chauf- 
fage par rayonnement, outre ses avantages esthétiques, 
est d'une exploitation particulièrement économique. Intro- 
duit en France vers 1925, il s’y développa lentement par 
suite de l'incertitude sur la tenue des tubes chauffants 
noyés dans le béton. Les destructions a Londres permirent 
de constater, en 1944, que des tubes enrobés en 1906, 
dans du béton de qualité appropriée, s'étaient mieux 
conservés qu'à l'air libre. Ce procédé prit alors un essor 
considérable en Allemagne, en Amérique et particuliè- 
rement en France. 

Ce système fit l'objet, dans notre pays, d'études métho- 
diques, aussi bien sur le plan physiologique que physique, 
afin de déterminer les températures de surfaces les plus 
favorables pour le confort. Aussi, le Congrès international 
de Bruxelles 1958 demanda-t-il à M. Missenard, en raison 
de ses recherches et de ses réalisations importantes, 
d'écrire un traité français sur le rayonnement. 

Cet ouvrage comporte une première partie consacrée 
au principe et à la description des différents systèmes de 
chauffage et de rafraîchissement par rayonnement : tubes 
enrobés dans le béton, plafonds rapportés, panneaux 
suspendus, émetteurs dits par « infrarouge ». Cette partie 
traite également du déneigement thermique et de la 
régulation automatique. La deuxième partie est consacrée 
aux considérations physiologiques particulières aux ins- 
tallations par rayonnement, La troisième partie traite des 
fondements scientifiques et des bases techniques. Les 
recherches expérimentales et théoriques de l'auteur 
ont permis d'exprimer par une formule simple, l'émis- 
sion des différents panneaux à tubes enrobés. Cette partie 
se termine par la théorie et le calcul du chauffage par 
panneaux rayonnants placés en élévation dans les usines 
qui, jusqu'ici, ne figurent dans aucun ouvrage français ou 
étranger. La quatrième partie est constituée par des 
exemples de calculs des différents systèmes. La cin- 
quième partie comporte des annexes, une étude critique 
de la bibliographie, une vingtaine de tableaux et une 
douzaine d'abaques pour faciliter les calculs. 

Cet ouvrage, où l'auteur s'est efforcé de n'utiliser que 
des théories physiques simples et classiques, s'adresse 
donc essentiellement aux installateurs et ingénieurs de 
chauffage désireux de s'instruire ou de se perfectionner 
dans les méthodes de chauffage par rayonnement, ainsi 
qu'aux architectes et aux ingénieurs de béton armé, 
puisque, par ces procédés, le chauffage s'incorpore au 
gros-œuvre. 

La clarté de l'exposé et la compétence de l'auteur en font 
un manuel commode et surtout, très complet sur ce sujet 
relativement neuf. 


* 


BAUENTWURFSLEHRE (Les éléments des projets de 
construction) par E. Neufert. Un volume relié toile 21 x 30, 
448 pages, 4672 figures et tableaux. Ed. Ullstein, Berlin 
1959. Prix : 58 DM. 


Cette édition est la vingtième en langue allemande du 
célèbre manuel dont trois éditions en français, quatre en 
italien et sept en espagnol sont déjà sorties, tandis qu'une 
édition en portugais est en cours. Elle a été entièrement 
revue et mise à jour par l'auteur afin de suivre la rapide 
évolution des techniques nouvelles au cours des dernières 
années et comporte 132 pages et 2 085 figures de plus que 
la précédente. 


* 


CATALOGUE DES NORMES FRANCAISES, 20° édi- 
tion. Un volume broché 21 x27, 418 pages. Ed. AFNOR, 
19, rue du 4-Septembre, Paris (2°), 1959. Prix : 1 250 F. 


Ce recueil comporte un chapitre de généralités sur la 
normalisation, des renseignements administratifs (impri- 
més sur pages bleues), le répertoire par classes des 
normes françaises et un répertoire alphabétique imprimé 
sur pages roses. 


* 


VITA DEI MATERIALI NELLA ARCHITETTURA (La 
vie des matériaux dans l'architecture), par G. Roi- 
secco. Un volume 17 24, 188 pages, 180 photographies. 
Ed. Vitalie Ghianda, Gênes, 1958. Prix : 3 000 lires. 


L'étude des caractéristiques technologiques des maté- 
riaux ne représente qu'un facteur particulier du pro- 
blème complexe des moyens de réalisation d'une œuvre 
architecturale. Cet ouvrage analyse donc ces données 
isolées, dans la mesure du possible, de celles du parti 
et de l'expression. ; 

Après un rapide tour d'horizon historique de l'emploi 
des matériaux de construction, le chapitre « Matériaux 
traditionnels et matériaux modernes » affronte des pro- 
blèmes ardemment débattus : la tradition, le respect des 
sites naturels ou archéologiques, etc. Dans un chapitre 
sur « La fonction », l'auteur tente de retrouver la person- 
nalité des matériaux pouvant concourir à la création d'une 
« ambiance » architectonique, indépendamment des consi- 
dérations techniques et économiques. Enfin un chapitre 
sur la « qualité d'expression » résume et approfondit ces 
considérations fondamentales à l'aide en particulier d'une 
analyse de l'emploi électif des matériaux dans l'œuvre 
de Gaudi et de F.L. Wright. 


LA CONSTRUCTION DES PONTS - ÉVOLUTION ET 
TENDANCES, par R. Vallette. Préface de R. Levi. Un 
vol. 14 x 22, 174 pages, nombreuses figures, 3° édition. 
Prix : 960 F. Ed. : Dunod, 1959. 


La nouvelle édition de cet ouvrage fixe l'évolution de 
la construction des ponts dans la période d'intense recons- 
truction de ces dernières années et met en relief les 
progrès réalisés pour toutes les natures de ponts. L'au- 
teur, dans le domaine de la maçonnerie, cite les plus 
grandes voûtes sous route et sous rail. Il traite, pour les 
ponts métalliques, des derniers perfectionnements ap- 
portés aux ponts suspendus (stabilité au vent : pont de 
Tancarville) et des ponts à étages à poutres en treillis. 
Il met également en valeur les techniques utilisées en 
matière de grandes poutres soudées, élancées, équilibrées 
sous tablier, ainsi qu'en matière de profil en caisson, 
dalle orthotrope, grands arcs à tirant sous route et sous 
rail, poutres mixtes avec précontrainte. Pour les ponts 
mobiles, sont particulièrement étudiés leur aspect et 
leur manœuvre. Dans un chapitre consacré au béton 
armé et au béton précontraint, l'auteur développe l'ex- 
ploitation poussée des ressources offertes par les varia- 
tions de tracé et d'inertie dans les poutres et les arcs : 
poutres continues, poutres à encastrement réglable et 
type Caquot à articulation centrale, On notera aussi 
une étude des différents types d'arcs, des plus grands, 
à tablier suspendu sous route et sous rail, aux voûtes 
assouplies à poussée contrôlée et aux types à béquille, à 
valée, à culasse et ancrage, etc. Ce chapitre comprend 
également des cintres en bois ou en tubes et des poutres 
suspendues. Un historique montre en conclusion la conti- 
nuité de l'effort de création des constructeurs avec les 
Romains, Saint-Bénezet et le pont d'Avignon, le dévelop- 
pement des ponts en pierre, de Perronet à Séjourné, les 
ponts de Paris, l'extraordinaire création des ponts métal- 
liques en Angleterre, et des ponts en béton armé et pré- 
contraint, en France, 


* 


LIANTS ROUTIERS ET ENROBES-MATERIAUX DE 
PROTECTION - PLATRE - AGGLOMERES - BOIS, 
par J. Arrambide et M. Duriez. Un vol. 16 = 25, 584 p., 
85 figures. Prix : 2 300 F. Ed. : Dunod, Paris 1959. 


La premiére partie traite des liants : leurs divers types, 
leurs caractéristiques d'emploi; des enrobés au liant 
noir : bétons bitumineux et bétons goudronneux; mor- 
tiers bitumineux. Un chapitre est consacré à la nomencla- 
ture routière. Dans la seconde partie, les auteurs étu- 
dient les matériaux : plâtre, eau, argiles et céramiques- 
agglomérés, verres, matériaux de protection et le bois, 
Pour toutes les matières traitées, on trouvera la norma. 
lisation qui y correspond, ainsi que les spécifications 
techniques de l'administration; les textes essentiels sont 
en outre commentés sobrement. Imprimé en deux types 
de caractères selon la primauté des sujets traités, ce 
manuel contient une table des matières développée et 
un index alphabétique bien conçu. 


* 


LE CALCUL DES PERTES DE CHARGE dans les 
conduites domestiques et industrielles applicable à tous 
les fluides, par A. Boussicaud, ingénieur. Numéro spécial 
de la revue « Chaud-Froid Plomberie ». Prix : 2 500 F; franco; 
2 800 F; étranger : 2 950 F. Ed. Les Editions Parisiennes, 
Paris, 1958. 


Cet ouvrage d'ordre essentiellement pratique est des- 
tiné à permettre la détermination facile et rapide des 
pertes de charge pour quelque conduite que ce soit et 
pour tous les fluides pouvant être véhiculés. L'extrait 
de la table générale des matières que nous reproduisons 
ci-après donne une idée générale de l'importance pra- 
tique de la documentation établie par l'auteur. Soulignons, 
en particulier, l'intérêt de l'abaque général, dont les di- 
mensions : 81x73 permettent l'utilisation dans les meil- 
leures conditions de clarté, de précision et de rapidité, 
et le nombre total de ces abaques : 37 de format 21 x 27. 

lre partie : Théorie des pertes de charge (23 abaques, 
tableaux et figures). 

2e partie : Abaque général des pertes de charge li- 
néaires par frottement dans les conduites à section circu- 
laire. Présentation. Principes de construction. Utilisation de 
l'abaque. Cas particuliers. 

3¢ partie : Documentation. Abaques : Vitesses moyennes 
pratiquement utilisées. Caractéristiques des liquides. 
Caractéristiques de la vapeur d'eau. Caractéristiques des 
gaz . Viscosité en fonction de la température sous 760 mm 
Hg. 


* 


LES APPAREILS GAZO-MENAGERS (Mémento de 
l'installateur et du vendeur), par H. Hébrard, chef du 
service « Estampillage et Normalisation » à l'A.T.G. Une 
brochure 21 x 27, 112 pages. Ed. Sodiap, 3, avenue du 
Coq, Paris (9°), 1958. 


Cette brochure abondamment illustrée contient la des- 
cription détaillée de tous les appareils domestiques uti- 
lisant le gaz, de leur mode de fonctionnement et de leurs 
conditions d'emploi, constituant ainsi un excellent ou- 
vrage pratique de référence pour les installateurs; on 
y trouvera en outre quelques généralités concernant la 
signification de l'estampille « Norme Française » et la 
liste complète des appareils estampillés « N.F. Gaz». 
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Parti de Norvège le 22 Février 
voici le bloc de GLACE 

à son arrivée à Lambaréné, 

le 21 Mars 1959. 


En 28 jours de voyage 
(12.000 km), 

les 3 tonnes de glace 
isolée par la Fibre de Verre, 
n'ont perdu que 336 kg. 


L'OPÉRATION 


CERCLE POLAIRE- 
ÉQUATEUR, 


c'était un rude problème ! 


#7, 


Photo Delmas 


CS fee SIG Te 
Docteur Schweitzer... 


ET FA FIBRE EN ERE 
A GAGNÉ SON PARI 


Peut-on imaginer meilleure démonstration 
du pouvoir isolant de ce matériau 
que rien ne remplace ? 


A vous 


de nous poser vos problèmes. À ÉD SEE, 
ISOVER 
NEA 


Concessionnaire exclusif : FIBRIVER, 8, rue Christophe Colomb, PARIS (8°) - BAL. 47-30 
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yy] COQUILLES 
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LE COMITÉ DE SAUVEGARDE DU LITTORAL PROVENCE-COTE D'AZUR, 
créé par le Ministre de la Construction au mois de septembre dernier, réunit, sous la 
présidence de M. Médecin, ancien ministre, député-maire de Nice, et autour des trois 
préfets des Bouches-du-Rhône, du Var et des Alpes-Maritimes, vingt-quatre hautes 
personnalités des lettres, des arts et du monde économique. Le comité vient de tenir 
sa quatrième séance de travail en présence de M. Sudreau. 

Dès ses premières séances, le comité avait demandé que soient prises deux caté- 
gories de mesures : 1° Le renforcement des moyens réglementaires de l'administration 
et notamment des préfets, afin de pouvoir lutter contre la fièvre des lotissements trop 
souvent spéculatifs et qui n'épargnent aucune pinède, aucune calanque, aucune plage, 
contre le désordre et la laideur de certaines constructions ainsi que contre les abus du 
camping ; 2° La mise à la disposition des collectivités locales, et spécialement des dépar- 
tements, de ressources supplémentaires leur permettant d'acheter un certain nombre 
d'espaces boisés encore intacts pour constituer une réserve touristique, un ensemble 
de parcs qui conserveraient le charme actuel de certains sites. 

Sur ces deux points, les conclusions du comité ont été suivies d'effets : 

Dès décembre 1958, dans les textes qui ont été adoptés à cette époque par le gou- 
vernement sur proposition du Ministre de la Construction de nombreuses dispositions 
tenaient compte des demandes du comité : pouvoir donné au préfet de refuser les 
lotissements mal placés, comportant des parcelles trop petites ou mal dessinées ou 
prévoyant des constructions susceptibles de nuire au site (décret n° 58-1466); sanctions 
aggravées contre les lotisseurs spéculateurs qui vendent les lots avant d'avoir l'auto- 
risation ou n'effectuent pas les travaux d'équipement nécessaire (ordonnance n° 58-1448) ; 
pouvoir de refuser le permis de construire quand il porte atteinte à l'harmonie du 
paysage ou du site (décret n° 58-1462) ; possibilité dans les plans d'urbanisme de classer 
certains espaces boisés et de les soumettre à un régime d'exploitation normal défini 
par les services des Eaux et Forêts. 

De plus, un texte d'exception applicable dans les seuls départements des Bouches- 
du-Rhône, du Var et des Alpes-Maritimes a été récemment approuvé par le Gouverne- 
ment et publié au « Journal Officiel » du 27 juin 1959. Ce texte permet de définir sur la 
, Côte d'Azur certains périmètres à l'intérieur desquels les préfets auront des pouvoirs 
étendus : ils pourront, avant même la parution des plans d'urbanisme, déterminer les 
espaces boisés à conserver et les soumettre au contrôle des Eaux et Forêts; ils pour- 
ront réglementer le camping et interdire dans certains sites les terrains de camping 
aménagés ou les soumettre à des conditions spéciales ; ils devront ne délivrer les permis 
de construire qu'après l'avis d'une commission départementale pour leur examen du 
point de vue esthétique. 

Les périmètres ainsi protégés doivent être déterminés par arrêtés conjoints des 
ministres intéressés qui doivent être pris avant la fin de l'année. A titre provisoire, un 
décret va déterminer immédiatement un certain nombre de périmètres dans lesquels 
les pouvoirs exceptionnels des préfets s'exercent dès la présente saison. 

Enfin, un programme d'achat a été élaboré par le comité de sauvegarde. Il nécessite 
de dégager une dizaine de milliards sur dix ans. M. Pinay a donné son accord sur le 
principe de cet achat et les services sont en train de mettre au point les modalités selon 
lesquelles les ressources nécessaires seront assurées aux collectivités locales, c’est-a- 
dire aux trois départements : Bouches-du-Rhône, Var et Alpes-Maritimes. 


LE CONGRÈS NATIONAL DES H.L.M. Le congrès 1959 s'est tenu à Bordeaux du 
8 au 11 juin : parallèlement à l'examen de l'activité des H.L.M. au cours de l'année 
écoulée et aux perspectives d'avenir, les congressistes se sont penchés longuement 
sur le problème du réle que sont appelés à jouer les organismes d'H.L.M. dans la 
construction de grands ensembles d'habitations. 

La nécessité de la réalisation de cités entièrement nouvelles a été reconnue par le 
congrès, pour des raisons d'ordre essentiellement technique et économique, mais il 
a insisté sur les difficultés que présentent de tels programmes dont il pense qu'ils 
devraient être l'exception, l'extension des centres anciens présentant de plus grands 
avantages. Sur ce point, le congrès a estimé que les grands ensembles doivent être 
étudiés et réalisés sur l'initiative des collectivités locales ou départementales inté- 
ressées, avec le concours de l'ensemble des organismes constructeurs, parmi lesquels 
une place de choix devra normalement être réservée aux organismes d'H.L.M. 

Dans son rapport d'activité générale, M. M. Langlet, Secrétaire général de l'Union 
des Fédérations d'Organismes d'H.L.M., expose la nécessité que soit mis en place dès 
cette année, un nouveau plan pluriannuel de financement de la construction. Le congrès 
a traduit cette suggestion dans un vœu qui sera soumis à l'attention des Pouvoirs publics. 
Dans un tel programme, le congrès a estimé que la participation des organismes 
d'H.L.M. devrait porter sur un minimum annuel de 150 000 logements dont 100 000 
pour le seul secteur locatif (rappelons que, pour 1959, le nombre de logements H.L.M. 
lancés atteindra vraisemblablement 100 000 au total). 

Enfin, le congrès a émis le vœu que soit convoquée une « table ronde » à laquelle 
participeraient les principales autorités et institutions ayant fait leurs preuves dans le 
domaine de l'habitat, afin, premièrement, d'harmoniser les types d'habitation H.L.M. 
et Logéco et coordonner les moyens de financement, et, deuxièmement, de promou- 
voir les mesures qui permettraient de faire bénéficier réellement de ces logements 
économiques les couches populaires à qui ils sont théoriquement destinés. 

Dans son discours, M. Sudreau, ministre de la Construction, fit le point des pro- 
blèmes financiers, techniques et fonciers de la construction; il a autorisé d'ores et 
déjà les organismes d'H.L.M. : 1° à aligner les surfaces des catégories A bis et Logéco 
sur les H.L.M. B; 2° de porter de 5 à 10 % les tolérances sur les surfaces minimales 
de la catégorie B et à les reporter sur les catégories A bis; 3° à harmoniser en les assou- 
plissant les prescriptions imposées pour les différentes catégories de logements. 
Pour conclure, il a défini les objectifs du gouvernement en vue de permettre la réalisa- 
tion de vastes programmes de réadaptation urbaine et aussi rurale, 


LE VIIe CONGRÈS NATIONAL DES C.I.L. Le Centre Paritaire du Logement, 
organe fédératif des Comités Interprofessionnels du Logement (C.I.L.) a tenu son con- 
grès national annuel à Carcassonne, Mazamet et Castres, du 18 au 21 juin, en présence 
des représentants des 44 C.I.L. venus de tous les coins de France. Les travaux de ce 
congrès étaient consacrés cette année à l'étude de deux sujets principaux : les rap- 
ports des C.I.L. avec les organismes d'H.L.M. et le rôle technique de synthèse des 
maîtres d'ouvrage. Ces deux questions ont fait l'objet de rapports présentés respec- 
tivement par MM. Reverdy, Conseiller juridique du C.P.L., et Parker, Conseiller tech- 
nique du C.P.L. En l'absence de M. Sudreau, empêché, le banquet de clôture fut pré- 
sidé par M. Morel, Conseiller technique au cabinet du ministre. 


CONGRÈS DU CIB 1959, ROTTERDAM. Le Grand Congrès du CIB, qui se tien- 
dra du 21 au 26 septembre 1959 à Rotterdam, sous la Présidence d'Honneur du 
Ministre de l'Habitat et du Bâtiment aux Pays-Bas, sera consacré à huit sujets qui peuvent 
être considérés comme étant d'une grande actualité au point de vue du développement 
du bâtiment. Ces sujets seront présentés sous la forme de 44 rapports dont les congres- 
sistes recevront au préalable les textes, rédigés en anglais ou en français; si possible, 
une version en langue russe sera aussi fournie. 

Les rapports seront préparés par 54 experts venant d'un grand nombre de pays. 
Les sujets principaux sont les suivants : 

— Aspects sociologiques et fonctionnels du projet de l'habitation, le projet et le 
calcul des constructions: coefficients de sécurité; introduction à la normalisation du 
report des cotes sur chantier, tolérances et contrôle des dimensions; recherches en 
vue de l'utilisation de grands éléments en béton dans la construction d'habitations; 
production d'habitations en masse dans des régions tropicales et subtropicales, en 
cours de développement rapide; toitures plates; aspects fondamentaux de la trans- 
mission des connaissances: isolement thermique et influence de l'humidité. 

Participation. Outre les membres du CIB, toute autre personne intéressée peut 
également participer au Congrès à condition de se faire inscrire en temps utile auprès 
du Secrétariat du Congrès, au Bouwcentrum, Weena 700, Boîte Postale 299, Rotter- 
dam (Pays-Bas). La seule différence entre membres et non-membres réside dans la 
cotisation due pour la participation. Des renseignements complémentaires peuvent 
être obtenus au C S.T.B., 4, avenue du Recteur-Poincaré, Paris (16°). AUT 81-80. 
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LÉGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever les promotions et nomi- 
nations suivantes dans l'ordre de la Légion d'honneur : 

Au grade d'Officier, M. Paul Herbé, Architecte D.P.L.G., ancien élève de l'Institut 
d'Urbanisme de l'Université de Paris, Architecte en Chef de la Reconstruction, Urba- 
niste agréé par le Ministre de la France d'Outre-mer (Guyane, Guadeloupe, Martinique, 
Réunion), Chef d'Atelier (Perret-Herbé-Rémondet) à l'E.N.S.B.A., Conseiller Technique 
du Ministère de la Reconstruction depuis juin 1949. M. Paul Herbé a été chargé de 
plusieurs missions en Grèce, Perse, Tunisie, Soudan et Niger notamment. Il est l'auteur 
de projets d'urbanisme et de constructions dans ces différents pays et en France, où 
on lui doit aussi différentes réalisations d'écoles, de groupes d'immeubles, etc., à 
Sceaux, Aulnay-sous-Bois, Louveciennes, Villeneuve-la-Garenne, Paris. M. Paul Herbé 
s'est également occupé d'expositions (le pavillon de la France à l'Exposition de New 
York en 1939, le Palais de la Foire de Lille 1959, etc.), 

Au titre de Chevalier, M. Jacques Henri-Labourdette, Architecte en Chef pour la 
reconstruction de Beauvais et Architecte - Conseil du Ministère de la Construction. Un 
certain nombre de ses réalisations sont déjà connues de nos lecteurs. Nous rappelle- 
rons, pour mémoire, notamment, l'édification de la Centrale Thermique de Nantes- 
Cheviré, d'immeubles d'habitation à Paris et dans la région parisienne ; le programme 
des 1 000 logements de l'O.C.I.L., du secteur industrialisé de Tours, du grand ensemble 
du Domaine Gazier à Choisy-Orly et surtout le grand ensemble de Sarcelles qui compor- 
tera plus de 9 000 logements, des groupes scolaires, des centres commerciaux, admi- 
nistratifs et sociaux. Enfin, M. Henri-Labourdette est Vice-Président du Syndicat des 
Architectes de la Seine, Trésorier du Cercle d'Études Architecturales et Directeur du 
Groupe de Perfectionnement des Architectes. 

Nous adressons nos félicitations à MM. Herbé et Henri-Labourdette ainsi qu'à nos 
confrères R. Tardy et A. Schmitz, nommés Chevalier. 

Nous sommes également très heureux d'apprendre que M. Henri Courbot, Prési- 
dent de la Fédération Nationale des Travaux Publics, vient d'être promu Comman- 
deur de la Légion d'Honneur. Rappelons que, chef d'une importante entreprise de 
travaux publics, il occupe en outre de nombreux postes dirigeants dans les milieux 
professionnels. Il voudra bien trouver ici les plus vives félicitations de notre revue. 

Par ailleurs, nous sommes informés de la promotion au grade d'Officier de MM. Henri 
Balloul, Directeur Départemental du Ministère de la Construction - Jean Collardet, 
Directeur du Centre Technique du Bois - Paul Lorin, Président-Directeur Général des 
Anciens Ets Eiffel, constructeurs des Pavillons de la France et de Paris à l'Exposition de 
Bruxelles 1958 - Jean Schwartz, Président-Directeur Général de Société - M. Pierre 
Vallée, Directeur Général des Anciens Ets Eiffel, est nommé Chevalier. Nous adres- 
sons nos bien vives félicitations aux titulaires de ces hautes distinctions. 


LE 59° CONGRÈS DE L'ASSOCIATION PROVINCIALE DES ARCHITECTES 
s'est tenu cette année à Tours du 22 au 27 juin, les thèmes étant les suivants : les grou- 
pements d'architectes — la formation des collaborateurs des cabinets d'architectes — 
les architectes au service du monde rural. Un autre problème devait être ajouté à l'ordre 
du jour initial, celui de la défense de la profession qui fit l'objet d'une séance spéciale. 
En dehors des séances de travail, plusieurs cérémonies et visites étaient organisées. 


LE LOGEMENT, LA CONSTRUCTION ET L'URBANISME DANS LE DEPAR- 
TEMENT DE LA SEINE. Le préfet de la Seine, M. Jean Benedetti, a fait remettre aux 
membres des assemblées parisiennes réunis en session ordinaire, le texte d'une 
importante communication sur le logement, la construction et l'urbanisme dans le 
département de la Seine. Analysant la crise actuelle du logement, ses causes et ses 
progrès, ce texte fait le point des efforts entrepris pour y remédier et constate la 
nécessité d'étendre l'activité de l'O.G.I.L. aux départements limitrophes. Puis il énu- 
mère tous les projets prévus dans la région parisienne et précise leur état d'avance- 
ment : grands ensembles de Massy-Antony (9 200 logements), Vitry (10 000 logements), 
Alfortville, Maisons-Alfort (2 000 logements), Stains-Saint-Denis-Pierrefitte (9 000 loge- 
ments), Fontenay-sous-Bois (7 000 logements), Créteil-Maisons-Alfort (13 000 loge- 
ments), etc., l'opération de la place de la Défense et l'opération Maine-Montparnasse, 
la rénovation des îlots urbains défectueux. En conclusion, le Préfet de la Seine a 
exprimé sa volonté de ne laisser inemployé aucun moyen d'apporter un remède à la 
situation actuelle. 


L’EPARGNE-CREDIT-LOGEMENT a été instituée par l'ordonnance du 4 février 
1959 (« Journal Ofriciel « du 7 février). Le décret du 11 mai 1959 (« Journal Officiel » du 
12 mai) a déterminé les conditions de fonctionnement de ce régime. A partir du 1®* juillet, 
chaque personne intéressée, chaque membre d'une même famille, peuvent ouvrir gra- 
tuitement, soit aux guichets des Caisses d'Epargne ordinaires, soit aux guichets 
des bureaux de poste (Caisse Nationale d'Épargne), son livret Épargne-Crédit, 

Versement initial minimum de 20 000 F (N.F. 200), versements ultérieurs de 5 000 F 
au moins chacun (N.F. 50), montant maximum par livret : 1 000 000 de francs(N.F. 10 000). 
Intérêts : 2 % par an, capitalisés chaque année et exonérés de tout impôt. Les sommes 
déposées sont remboursables à vue; la seule condition, pour conserver les droits 
aux avantages attachés au livret, est de laisser un minimum de 20 000 F (N.F. 200) en 
permanence au compte. 

Afin d'obtenir le prêt d'épargne-crédit réservé aux titulaires d'un livret, il faut possé- 
der un livret ouvert depuis dix-huit mois au minimum, totaliser au moins 10 000 F d'in- 
térêt (N.F. 100), avoir obtenu la prime à la construction délivrée par les Services du 
Ministère de la Construction. 

Montant et modalités du prêt d’épargne-crédit : le service rendu à l'épargnant 
par l'octroi du prêt d'épargne-crédit est égal au service que l'épargnant a rendu aux 
autres constructeurs en laissant en dépôt son épargne pendant un certain délai préalable. 
La valeur de ce service est représentée par le montant des intérêts calculés au taux 
uniforme de 2 %. Autrement dit, le montant des intérêts acquis au taux de 2 % sur le 
livret correspondra à un même montant d'intérêts à payer au taux de 2 % sur le prêt 
qui sera consenti; le montant et la durée du prêt seront fixés au choix de l'épargnant, 
compte tenu des intérêts qu'il aura acquis. 

Exemples : l'épargnant qui a déposé 20 000 F chaque mois pendant trois ans a acquis 
21 858 F d'intérêts. Il peut obtenir, à son choix, un prêt de : 672 000 F remboursable en 
trois ans, 512 000 F remboursable en quatre ans, 413 000 F remboursable en cinq ans. 
L'épargnant qui a effectué à son compte un versement initial de 200 000 F, puis a fait 
pendant deux ans des versements mensuels de 20 000 F, a acquis 16 793 F d'intérêts. 
Il pourra obtenir un prêt de : 748 000 F remboursable en deux ans, 516 000 F rembour- 
sable en trois ans, 394 000 F remboursable en quatre ans, 318 000 F remboursable en 
cinq ans. 

ie bénéficiaires du prêt d'épargne-crédit ont une priorité pour l'attribution des 
primes à la construction et des prêts du Crédit Foncier ou du Sous-Comptoir des 
Entrepreneurs. 

En raison de sa souplesse et de la liberté absolue laissée aux épargnants l'institution 
de l'épargne-crédit est intéressante pour tout constructeur quel qu'il soit. Cependant, 
ce système de prévoyance est particulièrement bien adapté au cas des personnes qui 
savent, dès à présent, qu'elles auront besoin de construire un logement dans quelques 
années : chefs de famille en expansion, parents dont les enfants grandissent et qui sont 
soucieux de les loger, le moment venu, célibataires qui envisagent de fonder un foyer 
dans un avenir plus ou moins proche. 
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FORMATIONS 


LE COMITÉ DE L'HABITAT DE LA COMMISSION ÉCONOMIQUE POUR 
L'EUROPE, réuni au Palais des Nations, du 15 au 23 juin, a étudié le progrès tech- 
nique de l'industrie du bâtiment et les problèmes que pose le coût de la construction. 
Les conclusions et recommandations de cette réunion ont été présentées au Comité 
de l'Habitat dans un rapport et groupées sous trois grandes rubriques : normalisation 
sur le plan national, normalisation sur le plan international, développement du com- 
merce international de matériaux et d'éléments de construction. Une série de recom- 
mandations soulignait l'importance de la normalisation pour réduire le coût de la 
construction, ainsi que le rôle que les pouvoirs publics peuvent jouer en encourageant 
son application dans la construction d'habitations. Les moyens dont les gouvernements 
disposent pour développer l'application de normes dans les programmes de construc- 
tion qui relèvent directement d'eux ont été tout particulièrement mis en valeur. Parmi 
les nombreuses recommandations qui visaient de nouvelles initiatives ou des enquêtes 
à l'échelon international, il en était une à laquelle les participants à la réunion sont 
convenus de donner immédiatement suite : il s'agissait de réunir un symposium d'experts 
qui rédigerait les règles à suivre pour définir les dimensions des grands éléments 
utilisés dans la construction des habitations. 

Les membres du Comité se sont mis d'accord pour inscrire à leur programme de 
travail un certain nombre de projets nouveaux. Le plus important concerne une enquête 
sur place touchant les aspects des coûts de construction. Un autre a trait à une moder- 
nisation possible des règlements régissant la construction. 

M. C. Bonnome (France) et M. V. Cervenka (Tchécoslovaquie), ont été élus respec- 
tivement Président et Vice-Président, à l'unanimité. 


CONFÉRENCE INTERAFRICAINE SUR LE LOGEMENT ET L'URBANISME. 
Créée en janvier 1950, la Commission de Coopération Technique en Afrique au Sud 
du Sahara a fait l'objet d'une Convention Intergouvernementale signée à Londres le 
18 janvier 1954. Elle se compose, à l'heure actuelle, des gouvernements suivants : 
Belgique, Rhodhésie et Nyassaland, France, Ghana, Libéria, Portugal, Royaume-Uni, 
Afrique du Sud. Elle se propose d'assurer la coopération technique entre les terri- 
toires dont les Gouvernements membres sont responsables en Afrique au Sud du 
Sahara. C'est à son initiative que s'est tenue à Nairobi, du 19 au 80 janvier 1959, la 
deuxième session de la Conférence interafricaine sur le logement et l'urbanisme. 
L'U.1.A. était représentée par M. Guy Lagneau. 

L'Afrique n'échappera pas au cours des dix prochaines années au phénomène géné- 
ral d urbanisation qui se traduira par un accroissement de la population des villes d'en- 
viron 22 000 000 d'individus. Cette population s’ajoutera à celle aussi importante déjà 
urbanisée et mal urbanisée dans la plupart des cas. 

Ceci donne l'ampleur de l'effort à réaliser pour des pays dont la plupart sont en 
cours de développement et dont l'équipement est souvent précaire. Cet effort coin- 
cidera avec celui de création d'établissements industriels agricoles, d'échanges et de 
distribution. Le Marché de l'Habitat peut s'évaluer dans le cadre seul des agglomé- 
rations (sans considération d'habitat rural dont l'amélioration devra se faire par les 
ressources locales) à environ 1 000 000 de logements à réaliser annuellement, auxquels 
il faudra ajouter tous les prolongements sociaux. 


CONFÉRENCE DE M. LODS ET J. PROUVÉ A L'ÉCOLE DES BEAUX-ARTS. 

M. Marcel Lods, professeur à l'École des Beaux-Arts, a prononcé le 5 juin dernier 
une importante conférence, devant deux cents élèves architectes, sur l'intérêt que 
présente la technique, relativement nouvelle, des façades préfabriquées, vue spécia- 
lement sous l'aspect des « murs-rideaux ». 

Après avoir rappelé l'évolution de la conception architecturale, au cours de l'his- 
toire et souligné l'espèce de révolution apportée par l'intervention des structures bé- 
tonnées et métalliques, l'orateur a donné sa définition personnelle du mur-rideau : 
« Une pellicule, sans rôle mécanique propre, enveloppant une ossature porteuse. » 

Dès lors qu'on emploie cette pellicule, a ajouté M. Lods, le bâtiment n'exerce plus de 
dictature sur la vie : il peut s'adapter à toutes les fonctions, il n'est plus pétrifié. En 
même temps, la construction peut être accélérée; car il est parfaitement irrationnel, 
à une époque où les fabricants de biens de consommation et d'équipement sont obligés 
de faire une publicité intense pour écouler leurs produits, qu'on en soit encore à 
« faire la queue » pour obtenir un logement. 

Finalement, M. Lods a encouragé ses jeunes auditeurs à procéder à des études 
détaillées sur les murs-rideaux : conception architecturale, préfabrication industrielle, 
pose, joints, sécurité. « Vous avez, leur a-t-il dit, un univers à équiper de construc- 
tions rationnelles et harmonieuses. N'hésitez pas à aller de l'avant, en choisissant la 
formule de l'avenir. » 

Puis, M. Jean Prouvé — qui fut le constructeur du marché de Clichy, conçu en 1936 
par M. Lods et édifié à l'aide de panneaux de façade préfabriqués en acier — a défini 
l'évolution de la préfabrication dans le bâtiment, en soulignant qu'elle implique une 
évolution parallèle de la conception des ossatures porteuses. 

A l'issue de la réunion, un film sur la préfabrication des éléments de façade, pro- 
duit par le CIMUR (Comité d'information pour le développement des panneaux de 
façade et des murs-rideaux) a été projeté et commenté par M. G. Bas. 


VIVRE DANS UN PARC. Sous le patronage du Syndicat National des Professionnels 
de la Copropriété et de la Construction et en présence de M. Pierre Sudreau, Ministre 
de la Construction, un film long métrage portant”ce titre et consacré aux réalisations 
d'André Manéra a été présenté en projection privée, le 22 juin, au Palais de l'Unesco, 
La première partie de ce film, la plus longue, illustrait la formule résumée par le titre 
et chère à M. Manéra et qui consiste à réaliser des groupes résidentiels sur des sites 
particulièrement choisis, toujours en fonction, non seulement de l'orientation et de la 
situation, mais encore de la présence d'arbres nombreux et touffus constituant vérita- 
blement de grands parcs. On y voyait successivement les principales réalisations 
achevées d'André Manéra : les résidences de Meudon, Saint-Cloud, Sèvres-Ville- 
d'Avray, Palaiseau, Vaucresson, Viroflay, Val de Sèvres, etc. 

La seconde partie était entièrement réalisée dans le groupe résidentiel de Marly 
les Grandes-Terres (architectes Lods, Honegger, L. et X., Arsène-Henry et Beufé) 
dont les immeubles d'habitation sont en grande partie achevés et habités depuis plu- 
sieurs années et que l'on doit compléter par un centre commercial, actuellement en 
construction, et une salle de spectacles. Après avoir présenté les principales innova- 
tions techniques qui ont permis d'obtenir, sans augmentation du.coût total de la cons- 
truction, une meilleure qualité de l'habitat, le film montrait comment la population, en 
particulier les enfants, avait adopté les installations communes prévues, tant dans le 
vaste espace de jeux central que dans les divers « squares » délimités par les immeubles 
et auxquels la vie collective spontanée des habitants a donné une vocation particulière. 


RECEPTION A PARIS DU LAURÉAT DU GRAND PRIX INTERNATIONAL D’AR- 
CHITECTURE ET D’ART 1959. L'architecte japonais Kenzo Tange, lauréat du Grand 
Prix International d'Architecture et d'Art 1959, créé par la Revue « Architecture d'Au- 
jourd'hui », a été accueilli à Paris par une délégation d'architectes français. 

Le Grand Prix lui a été décerné officiellement le 17 juin dans le cadre du restaurant 
« Le Rond-Point des Champs-Élysées ». M. André Malraux, ministre d'État, était repré- 
senté par M. Jaujard, secrétaire général aux Arts et Lettres, et on remarquait la 
présence de Son Excellence M. Tetsuro Furukaki, ambassadeur du Japon à Paris, de 
M. Robert Buron, ministre des Travaux publics, des Transports et du Tourisme, et de 
M. Pierre Sudreau, ministre de la Construction. 

L'Ambassade du Japon participa activement à ces manifestations d'amitié franco- 
japonaise qui ne manqueront pas de contribuer au développement des relations cultu- 
relles des deux pays. Avant son départ de Tokyo, M. Kenzo Tange avait été reçu par 
la Maison Franco-Japonaise qui a ainsi voulu se faire l'écho, au Japon, de la manifestation 
organisée à Paris. 

Une exposition des œuvres de Kenzo Tange était présentée à la Maison des Beaux- 
Arts, 11, rue des Beaux-Arts, à Paris. 

Nous rappelons à nos lecteurs que « Techniques et Architecture » a publié les 
œuvres suivantes de Kenzo Tange : Hôtel de Ville de Simizu, Salle de Spectacles à 
Matsuyama, bibliothèque pour enfants à Hiroshima (numéro « Béton armé 2 », 2/16* sé- 
rie), Hôtel de Ville de Tokyo (numéro « Le logement », 2/19® série). 
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CONFERENCES AU BRÉSIL SUR L’ARCHITECTURE ET L'URBANISME FRAN- 
CAIS. Du 23 avril au 21 mai 1959, M. Pierre Dalloz s'est rendu au Brésil à l'invitation de 
l'Institut Brésilien d'Administration Municipale. Un an et demi plus tôt, en septembre 
et octobre 1957, à la demande du Ministère des Affaires Etrangères, M. P. Dalloz avait 
fait en Amérique Latine, par Rio, Lima, Caracas et Mexico, une première tournée de 
conférences sur l'architecture et l'urbanisme français. La récente invitation brésilienne 
avait été alors décidée. 

L'Institut Brésilien d'Administration Municipale, l'I.B.A.M., avait réuni à Rio, du 
27 avril au 7 mai, « un séminaire » de soixante-dix-sept personnes : professeurs d'ar- 
chitecture, architectes, urbanistes, ingénieurs, administrateurs de villes, quelques-uns 
en provenance d'Etats éloignés comme Pernambouc, Bahia, Parana, Rio Grande do 
Sul. Pendant sept matinées, au Musée d'Art Moderne, puis à la Faculté d'Architecture, 
les sujets suivants furent traités : 1° la méthode d'urbanisme appliquée à Alger; 2° la 
méthode mise au point à Alger pour l'étude et la réalisation d'un grand ensemble (les 
Annassers); 3° les principes d'urbanisme dégagés à Alger par cinq ans de travail; 
4° le plan régional d'Alger, les principes de base de son règlement d'utilisation du sol 
et de construction; 5° les grandes opérations de la ville d'Alger; 6° les grandes opéra- 
tions françaises, la politique française d'industrialisation du bâtiment; 7° les meilleurs 
plans français d'ensembles d'habitation, l'évolution dans la composition de ces plans 
depuis dix ans. | 

Avant l'arrivée de M. P. Dalloz au Brésil l'I.B.A.M. avait fait traduire en portugais et 
éditer deux articles publiés dans « Techniques et Architecture » (17° série n° 3 - 18° série 
n° 6), l'un sur les méthodes d'urbanisme d'Alger, l'autre sur l'opération des Annassers. 

Cela afin de préparer aux discussions quieurentlieu après chaque exposé entre les parti- 

cipants au séminaire. Le 2 et le 3 mai furent consacrés à la visite des chantiers de Bra- 

silia, la nouvelle capitale politique et administrative du Brésil (1 000 km de Rio). A 

l'issue du séminaire de Rio, M. P. Dalloz entreprit une tournée dans les principales villes 

du Brésil : Belo Horizonte, Sao Paulo, Salvador, Recife. Chaque fois, devant des publics 

de professeurs, d'architectes, d'étudiants, de techniciens divers, il exposa l'essentiel 

de ce qu'il avait à dire sur l'expérience d'urbanisme d'Alger et sur la politique de | 

construction de la France. | 
{ 
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PROBLÈMES D’AMENAGEMENTS PARISIENS. Sous l'égide du Ministère de 
l'Éducation Nationale, une série de quatre conférences a été donnée au Conservatoire 
National des Arts et Métiers du 1°r au 11 juin 1959; les sujets suivants y ont été succes- 
sivement traités : « Le Plan Directeur de Paris », par M. Roussilhe, Conseiller tech- 
nique auprès du Commissaire à la Construction et à l'Urbanisme ; « Problèmes de topo- 
graphie souterraine », par M. Vitale, architecte, ingénieur des Arts et Manufactures, | 
« La circulation et le stationnement souterrains », par M. Utudjian, architecte-urbaniste ; | 
« Les jardins dans la Ville », par M. Chasseraud, Conservateur des Eaux et Forêts. | 


LE III® SALON DE LA VIE COLLECTIVE aura lieu à Paris, au Grand-Palais, du 
21 au 27 avril 1960. Cette manifestation qui n'a lieu que tous les deux ans, comprendra 
en 1960 des sections étrangères et apportera des solutions précises à tous les problèmes 
d'équipement et d'organisation de la Vie collective. 

Les nombreuses journées d'études, qui sont dès maintenant prévues, comportent 
un programme abondant, non plus de conférences, mais de véritables débats sur les 
principaux problèmes d'actualité qui se posent aux collectivités. C’est en deux cycles 
que se succéderont, au cours du Salon, la participation des Enseignants les 21, 22 
et 23 avril, et celle des Hospitaliers, les 25, 26 et 27 avril. De nombreuses autres journées 
spécialisées sont prévues. 

Enfin, au cours du IIIe Salon de la Vie Collective, sera décerné le « Prix du meilleur 
cuisinier de collectivité ». Avant cette date, des éliminatoires auront lieu dans diffé- 
rentes régions de France et particulièrement à Toulouse et à Marseille. 

Tous renseignements complémentaires peuvent être obtenus au Commissariat Géné- | 
ral du Salon de la Vie Collective, Grand-Palais (porte H), Paris (8°). 


ARTS DÉCORATIFS 1959. Sous ce titre, la Grande Masse de l'École Nationale | 
supérieure des Arts Décoratifs, encouragée par le directeur, M. L. Moussinac, a orga- | 
nisé une exposition, au programme très libre, des travaux et recherches des élèves. | 

L'objectif de cette manifestation était double : d'une part faire mieux connaître les | 
initiatives individuelles et en même temps éveiller les curiosités et susciter | 
l'esprit d'équipe, d'autre part provoquer des contacts entre créateurs et industriels 
de façon à promouvoir un mouvement réel d'intérêt en faveur de l'Esthétique Indus- 
trielle encore trop méconnue en France. [ 


EXPOSITION DU « SIGNE D'OR » A BRUXELLES. Sous ce titre, une exposition 
internationale d'esthétique se tiendra en septembre dans les magasins du « Bon Marché » 
à Bruxelles : plus de quinze nations y présenteront chacune vingt-cinq modèles choisis 
parmi une quarantaine d'objets sélectionnés par les organisateurs nationaux respectifs, | 

La France sera présente à cette exposition avec une sélection faite en commun par 
l' « Institut d'Esthétique Industrielle » et l'association « Formes Utiles ». 


LA VILLA SAVOYE EST SAUVÉE. Grace aux actions d'un grand nombre de per- 
sonnalités de tous les pays, le danger de démolition de la Villa Savoye à Poissy est main- 
tenant écarté; un accord vient d'être conclu entre le ministre des Affaires Culturelles 
et le ministre de l'Éducation Nationale de France. Cette mesure constitue en France un 
fait sans précédent, comparable au classement comme Monuments Historiques des 
maisons de la cité de Weissenhof, fait que nous espérions tous voir s'étendre. 


LE NOUVEL IMMEUBLE DE BUREAUX DE LA CAISSE D’ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES DE LA RÉGION PARISIENNE. Le 13 juin, a eu lieu la « pré-inauguration » 
de ce nouvel ensemble en présence de nombreuses personnalités de la profession, à 
qui l'on fit visiter les locaux achevés et installés. Avant la visite, M. R. Lopez, entouré 
de M. Réby et de leurs collaborateurs : Simone Lopez, M. Holley et H. Longepierre, a 
exposé en détail les grandes lignes du problème qui leur avait été présenté et des 
solutions techniques et architecturales adoptées. Nous rappelons à nos lecteurs que 
des détails sur cette œuvre importante ont été publiés dans « Techniqu=s et Architec- 
ture », 6/17° série (« Matières plastiques ») et 1/19° série (« Fermetures »). 


CONCOURS POUR LE MONUMENT D’AUSCHWITZ (résultats). Le jury qui vient 
de se réunir à Rome a définitivement adopté le projet élaboré conjointement par les 
trois équipes qui avaient été retenues au concours du 2° degré. 


CONCOURS D’OBJETS EN TOLE GALVANISEE. Ce concours, doté de 850 000 F 
de prix, est créé par le Syndicat National des Fabricants d' Articles galvanisés et étamés 
et placé sous le patronage de la Société d'Encouragement à l'Art et à l'Industrie 
(S.E.A.1.). Il vise à la création de formes nouvelles de seaux, bassines, lessiveuses, 
boîtes à ordures ménagères, arrosoirs, etc., et sera réalisé en deux temps : 1° Début 
octobre 1959, sélection de dix idées parmi tous les projets présentés; 2° Au cours du 
Salon des Arts Ménagers 1960, jugement des prototypes réalisés suivant les dix modéles 
retenus. La fabrication en série des prototypes primés pourra être envisagée. Pour 
tous renseignements, s'adresser au siège de la S.E.A.L., Grand Palais, Porte E, Cours 
la Reine, BAL 25-40, 


LES CONCOURS DU BOIS. Ces concours sont organisés chaque année par l'Union 
nationale des Chambres Syndicales de Charpente, Menuiserie et Parquets, le Comité 
consultatif de propagande en faveur des emplois du bois et le Conseil interfédéral du 
bois entre : d'une part, les élèves architectes de l'École nationale supérieure des 
Beaux-Arts ; d'autre part, les élèves de l'École nationale supérieure des Arts Décoratifs. 

Pour les premiers, le sujet du concours était « une église en bois pour 250 fidèles »; 
voici la liste des cinq premiers prix : 1 - Chenel (at. Pingusson); 2 - Gilliot (at. Lods); 
3 - Raymond (at. Lods); 4 - Trey (at. Faugeron); 5 - Verdonck (at. Lemaresquier). Pour 
les seconds, il s'agissait d'établir des « maquettes d'affiches de propagande en faveur 
des emplois du bois dans la construction se rapportant à la charpente, à la menuiserie 
et au parquet »; les cinq premiers prix furent décernés à : 1 - Defradat; 2 - Junck; 
3 - Mile Pugés; 4 - Guene; 5 - Thoreau. 
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De plus, Gerflex permet de résoudre tous les pro- 

blèmes de COLORATION FONCTIONNELLE por plus de 

30 coloris vifs, teintés dans la masse et inoltérables. 

Rouleaux largeur 1 m 50 - Carreaux de 26,5 cm 

Epaisseurs : | m m : locaux d'habitation 

1,3 m m: circulation et locaux à usage collectif 
+ 1,6 m m : trofic intense 


35 millions de m? de 


SPECTROL 


appliques en1958S 


La progression constante des Ventes de ‘*tSpectrol’’, et son em- 
ploi généralisé aussi bienen EXTERIEUR qu’en INTERIEUR, 
dans tous batiments, habitations, groupes scolaires, locaux com- 
merciaux et industriels, gares S.N.C.F. et routières, R.A.T.P. 
musées, cinémas, bases aériennes, stations-service ; par les 
Directions des Travaux Publics, E.D.F., des bâtiments de 
l’Armée, etc... sont les meilleures garanties des Maîtres d'œuvres 
et des professionnels qui doivent a la fois résoudre les 
problèmes de protection EXTÉRIEURE et de décoration 
INTÉRIEURE. 


RÉFÉRENCES MONDIALES : 


* 35 Nuances livrées prêtes à l’emploi 
Application facile 
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La Porte Record est exécutée en 5 plis (plaquée comme un panneau latté et 
contreplaquée en hauteur) ou en 3 plis (face en panneaux fibres de bois) et 
à alvéoles intérieures - Stables, rigides, isolantes, à collage hydrofuge, les 
Portes Record ne se déforment jamais. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES BOIS MOULÉS 


S. ALR. L. au Capital de 64.500.000 frs 
|, rue de l'industrie - BLOTZHEIM (Haut-Rhin) « Lelvete 3d vet mae 


PRODUCTION ANNUELLE 
500.000 PORTES 


BLOCS-PORTES 


ROBINET DE RADIATEUR 
DOUBLE RÉGLAGE A POINTEAU 


Ce nouveau robinet, pour chauffage par thermosiphon, 
eau pulsée, vapeur, basse pression, possède les avan- 
tages du robinet classique double réglage à lanterne, 
tout en n'ayant pas ses inconvénients. Le réglage initial 
s'obtient au moyen d'une vis micrométrique permettant 
une très grande précision. La fermeture est assurée par 
un pointeau éliminant toute possibilité d'entartrage; le 
volant est bien en main et les lignes sont raccordées à 
celles du corps. Celui-ci est en alliage cuivreux rigoureu- 
sement titré, la qualité du métal étant garantie par la 
marque « Cuproform » du Syndicat général des Fondeurs 
de France. L'usinage est réalisé sur machines modernes 
assurant la précision et l'interchangeabilité. 

La perte de charge provoquée par ce robinet n'est pas 
plus élevée que celle du robinet à lanterne et son prix 
est nettement plus avantageux. 

Ce robinet est fabriqué par les Etablissements Seguin, 
Lyon, Mâcon, Paris. 


UN TABLEAU ÉLECTRIQUE 
QUI SUPPRIME LES INTERRUPTEURS 


Création récente de l'industrie française, Tablex est un groupement de disjoncteurs- 
interrupteurs permettant la commande centrale et la protection contre les surcharges 
et les courts-circuits de nombreux circuits électriques. Tablex supprime les interrup- 
teurs dont il remplit l'office. Tablex convient spécialement aux petites et moyennes 
installations électriques telles que : cliniques, écoles, hôtels, cinémas, ateliers, habi- 
tations, etc... Il est partout à sa place grâce à ses proportions harmonieuses et à sa 
porte en aluminium oxydé et nervuré qui dissimule les index de commande des ap- 
pareils. 

D'une très grande souplesse d'emploi, Tablex peut être muni au moment de l'instal- 
lation d'un minimum de disjoncteurs. On ajoute par la suite les disjoncteurs nécessaires 
aux nouveaux besoins. Le fond de Tablex, parfaitement rigide et profondément ner- 
vuré, est percé de nombreux trous permettant de le fixer à un mur même imparfaite- 
ment plan, par vis à bois, tiges de scellement ou à expansion. Disposant même pour les 
plus petits modèles d'un très grand pouvoir de coupure, Tablex est une garantie de 
sécurité absolue. 

Convenant aussi bien à une installation nouvelle qu'à la modernisation à peu de 
frais d'installations anciennes, Tablex est la solution simple et économique aux problèmes 
que posent la commande et la protection de nombreux circuits électriques. 
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LE TELEPHONE AUTOMATIQUE 


Dans un précédent numéro, traitant des constructions hospitalieres, figurait une 
documentation très intéressante sur l'Hôpital de Laigle (Orne), M. A. Laborie, Architecte. 
(Voir n° 3-19e Série, p. 94.) Cet Hôpital en construction comportera 164 lits. Il rem- 
placera l'ancien établissement totalement sinistré par fait de guerre. Il a été prévu 
de construire, en bâtiment totalement séparé, une maison de retraite de 250 lits. 

Cet Hôpital a été étudié avec le maximum d'effort en vue d'apporter aux malades 
un séjour aussi agréable que possible ; «l'humanisation des hôpitaux » est en cours, et les 
Pouvoirs publics ont décidé de la faire devenir une réalité; le malade désormais ne 
sera pas un numéro matricule mais une personne à qui l'on apportera non seulement 
des soins mais des égards. Une importante entreprise française a participé à cet 
effort « LE TÉLÉPHONE AUTOMATIQUE (L'AUTOMATIC) ». Celle-ci a fourni et réalisé 
les installations de signalisation, de téléphonie, d'interphone et également la diffusion 
de musique auprès de certains malades. 

Il est à noter que les Services Administratifs des Hôpitaux Français vont développer 
de plus en plus cette formule, formule intéressante pour la direction des Établissements, 
le personnel qui y travaille et pour les malades qui y séjournent, On ne peut que sou- 
haiter l'élargissement rapide de si intéressantes innovations (voir p. 63). 


UNE JOURNEE D’INFORMATION 
SUR LES FACADES PREFABRIQUEES 


On sait le déve!crpemert ectrel ce Ja préfekriceticn ces fegedes cui ccrsiste à 
adapter des éléments construits en usine et comportant châssis de fenêtre et allege, 
äux alvéoles de l'ossature porteuse des bâtiments ou à des sortes de grilles. Dans le 
premier cas, les éléments préfabriqués sont des «panneaux de façade »; dans le 
second, la façade devient un « mur-rideau ». Une journée d'information sur cette 
technique vient d'être organisée, dans la région parisienne, par le Syndicat des Impor- 
tateurs Normands de Bois du Nord, le Syndicat du Négoce des Bois a'Œuvre et d'In- 
dustrie de la Seine-Maritime et de l'Eure, les Chambres Syndicales Régionales de 
Menuiserie, la Société Industrielle et Commerciale du cuivre et de la tôle d'aluminium 
(Alusicc) et la Société Fibriver, avec le concours du Centre Technique du Bois. 

Cent cinquante architectes, entrepreneurs et industriels du bois de la région nor- 
mande, auxquels s'étaient joints des représentants des administrations locales, ont 
participé à cette manifestation, guidés par M. Jean Blard, l'industriel rouennais, et 
M. J.-E. Prévost, ingénieur du Centre Technique du Bois. Ils ont visité successivement 
six groupes d'immeubles édifiés selon la technique des façades préfabriquées ‘1 en- 
semble de Marly-les-Grandes-Terres; le lycée de Vincennes; les laboratoires Lérès, 
à Bagneux: le groupe des « Buffets », à Fontenay-aux-Roses et les immeukles adminis- 
tratifs de l'E.D.F. à Clamart. En outre, ils ont été accueillis au Pavillon du Bois de Cachan 
par les dirigeants du Centre Technique du Bois et les représentants des sociétés Alusice 
et Fibriver. 


L’INDUSTRIE FRANCAISE DES PANNEAUX DE PARTICULES 
ATTEINDRA CETTE ANNÉE 
UNE CAPACITÉ DE PRODUCTION DE 160 000 T 


Avec ses vingt et une usines ultra-modernes, l'industrie française des panneaux 

de particules de bois et de lin atteindra cette année une capacité de production de 
160 000 t et le matériau qu'elle fabrique est en train de devenir,:dans maints secteurs 
(ameublement, décoration, construction, isolation, etc...), l'un des plus couramment 
utilisés. 
; On sait que les panneaux de particules sont faits à partir de fragments — de « par- 
ticules » — de bois ou de lin, dûment préparés, malaxés avec un liant à base de résines 
synthétiques, mis en forme et durcis. Le tout donne un matériau rigide, plus ou moins 
épais, offrant toutes les qualités du bois massif, mais, de plus, les vertus suivantes : 
stabilité dimensionnelle exemplaire ; constance des caractéristiques et des prix; résis- 
tance aux champignons, aux insectes et au feu; économie, en raison des grandes di- 
mensions dans lesquelles il est livré. 

Cependant, pour faire mieux connaître encore les caractéristiques et les multiples 
utilisations possibles de ce matériau, la Chambre Syndicale des fabricants de panneaux 
de fibres et de particules vient d'éditer une brochure illustrée, donnant toutes indi- 
cations techniques et pratiques : caractéristiques des panneaux, possibilités d'utilisa- 
tion, procédés d'usinage et de mise en œuvre. 

On peut se procurer sans frais cet intéressant document en écrivant, de la part de 
« Techniques et Architecture », à la Chambre Syndicale des fabricants de panneaux de 
fibres et de particules, 1, rue Paul-Cézanne, Paris (8°). 


NOUVEAUX ATELIERS DE VILLERS-COTTERETS 
DES ÉTABLISSEMENTS ERNEST PANTZ 


Dans le cadre de la décentralisation et avec l'appui du Commissariat Général à la 
Productivité, les Etablissements Ernest Pantz, Paris, bien connus pour leurs réalisations 
dans la construction métallique, le béton armé et la menuiserie métallique et dont le 
siège social est à Pierrefitte (Seine), ont acquis à Villers-Cotterets (Aisne), grâce à la 
Municipalité, un terrain de 3 ha environ sur lequel ils ont construit de nouveaux ateliers 
de Construction Métallique en remplacement de ceux qu'ils possédaient à Pierrefitte. 

Le Centre d'Étude de la Productivité dans la Construction Métallique, créé il y a 
cinq années par M. Henri Pantz, ingénieur A.M. et E.C.P., a en particulier pour but 
d'une part d'améliorer les méthodes de fabrication et de construction, et d'autre part 
de repenser le problème de la structure de la profession. C'est dans cet esprit que les 
Etablissements Ernest Pantz, Paris, ont conclu une entente avec des constructeurs métal- 
liques spécialisés dans les constructions rivées et ont décidé de spécialiser les nouveaux 
ateliers de Villers-Cotterets dans la fabrication de charpentes soudées. Les nouveaux 
ateliers édifiés et aménagés d’après les directives du Centre d'Etude ont été dotés des 
machines les plus modernes et ont permis, grâce à une organisation méthodique 
jumelée avec les services du siège social, d'obtenir les meilleurs prix de revient 

Les ateliers de Villers-Cotterets ont été inaugurés le 12 mai par M. le Préfet de 
l'Aisne assisté de M. le Sous-Préfet de Soissons et de M. le Maire de Villers-Cotterets ; 
toutes les personnalités présentes ont été vivement intéressées par les machines élec- 
troniques utilisées pour le découpage des tôles, le poingonnage des barres et la sou- 
dure automatique. 

Une visite détaillée de ces ateliers a eu lieu le 27 mai par les Constructeurs Métal- 
liques, membres du Centre d'Etude de la Productivité. Ces derniers ont particuliere- 
ment examiné d'une part les divers postes de travail réalisés pour le service des ma- 
chines dotées d'équipements électroniques. Ils ont en outre pu voir en fonctionnement 
la soudure semi-automatique sous gaz carbonique et la fagon dont sont effectués apres 
soudure les raccords de zingage sur des poteaux galvanisés avant usinage. 

A l'issue de cette visite, les participants se sont rendus au siège social à Pierrefitte 
où leur a été exposé le mécanisme des services jumelés avec les ateliers de Villers- 
Cotterets. Ensuite, une discussion contradictoire animée par M. Duval, Directeur du 
Consortium des Conseils d'Entreprises (C.C.E.) a permis de tirer des conclusions 
intéressantes, tant sur les méthodes d'organisation du travail que sur les postes de 
travail et les machines installées à Villers-Cotterets. 


Ci-dessous : inauguration des Ateliers de Villers-Cotterets par le Préfet de l'Aisne le 
12 Mai 1959. 
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SOCIÉTÉ TECHNIQUE POUR L'UTILISATION DES ALLIAGES LÉGERS 


66 Avenue Marceau Paris 8° BALzac 54-40 


Cité Administrative de BAYONNE - Architecte REMONDET 
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PUB. ANDRE J, BAHRY 
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PARIS Tel. CHA. 55-27 
58-60 Rue Raspail, Bois Colombes 


CANNES 

57, Rue d'Antibes - Tél. 915-65 
LYON 

250, Rue Vendôme - Tél. 60-30-24 
CASABLANCA 


23, Rue de l’Horloge - Tél. 223-75 
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UNE PRODUCTION ANNUELLE DE 


85.000 stores 


(LISTE DE RÉFÉRENCES SUR DEMANDE) 


stores ‘‘venetia” 


.L. M. - CITÉS SCOLAIRES - BUREAUX - USINES - HOPITAUX - APPARTEMENTS - ETC. 


Ce ce COMMUNIQUÉ 
Du 1er au 5 juin 1959, la deuxième Conférence Internationale Novopan a eu lieu à 


Zurich. Il s'agit là d'une réunion de tous les fabricants de panneaux en particules de bois 
agglomérées travaillant selon le procédé suisse Novopan. Cette Conférence était orga- 
nisée par l'Institut Fahrni S.A. pour l'Étude et l'Exploitation du Bois, dont le siège se 
trouve à Zurich, qui a développé ce procédé et qui en détient les brevets. Les délé- 
gations de 12 pays, dont les 18 usines représentent une capacité de production d'en- 
viron 500 000 m$ par an, ont pris part aux débats. Le but de la conférence était surtout 
de reprendre et de renforcer les contacts personnels en vue d'un échange d'expé- 
riences dans les domaines technique et commercial, De plus, des questions de coordi- 
nation des exportations, de propriété industrielle et de recherches scientifiques ont 
été traitées. La conférence a pu enregistrer des résultats extrêmement précieux et 
positifs. Au cours de la réunion, les délégués ont visité l'usine Novopan récemment 
agrandie de la Maison Sudostholz GmbH Metz et Cie, à Gottingen, qui à elle seule 
représente la capacité de production énorme de près de 400 m? par jour. 

La conférence a été clôturée par une soirée de gala. En plus des délégués des usines, 
les présidents des conseils d'Etats des cantons de Zürich et d'Argovie, des représen- 
tants diplomatiques et consulaires des pays intéressés et un grand nombre d'autres 
invités ont honoré cette réception de leur présence... 


EXPOSITION DES TAPISSERIES DE LA MARCHE > 
A FELLETIN (CREUSE) 


C'est à Felletin (Creuse), sur la R.N. 692 à 10 km au Sud d'Aubusson que se tisse, 
pour la cathédrale de Coventry, une tapisserie de 22 x 12 m, la plus grande du monde. 
Elle représente le Christ en gloire entouré des symboles des quatre évangélistes sur- 
montant une crucifixion. Mais là n'est pas le seul point d'attrait de Felletin : dans une 
chapelle gothique du XV® siècle une exposition des tapisseries anciennes de la Marche 
rassemble les pièces les plus rares éparpillées en temps normal un peu partout en 
France. C'est grâce à l'Association des Amis de Felletin et avec le concours de nom- 
breuses personnalités et notamment de Michel Faré, conservateur du Musée des Arts 
Décoratifs de Paris, qu'a été montée cette exposition inaugurée récemment par Lurçat 
et Gromaire. 

Lita a participé à l'éclairage des tapisseries par une série de projecteurs Litavir 
« applique » qui se sont révélés particulièrement adéquats pour résoudre cette tâche 
ainsi que par quelques projecteurs Litaspot pour l'éclairage des statues. Comme déjà 
dans de nombreux musées et galeries de tableaux, le problème de l'éclairage a donc 
pu être résolu aisément. Les architectes, décorateurs, installateurs électriciens peuvent, 
comme à Felletin, trouver chez Lita le matériel d'éclairage qui convient à leur cas par- 
ticulier. Ils trouveront des modèles, non seulement utilisables pour l'éclairage des 
musées, mais également pour les vitrines, magasins, bureaux, jardins, ainsi que pour 
les éclairages extérieurs et immergés. 

Lita a présenté à Electrama une gamme entièrement renouvelée et qui a été réper- 
toriée dans une belle brochure en couleur que l'on pourra se procurer aux Editions 
Noirclerc, 12, rue des Pyramides, Paris (1°). 

Ci-contre : Felletin. Eclairage de tapisseries par Litavir et de statues par Litaspot 
Document Lita - Photo Faucher). 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 


numéros parus 


6° Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 «Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 
et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 

"7€ Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 

8e Série : N° 1/2 « Liants » — No 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 


9e Série : N° 1/2 «Perret» — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I» — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 
vation et Création ». 


10e Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — Ne 11/12 
«M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 

11° Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins » — N° 9/10 
« Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». J : 
12e Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Economiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 
tricité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 

13¢ Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements II » 
— N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7 319 Logements ». ; 

14¢ Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures I » - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I» — N° 9/10 « Actua- 
lités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures II». 

15¢ Série : N° 1 « Acier II » — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires I » — N° 4 « Béton Armé I » — N° 5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constructions Sco- 
laires II». 

16° Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » — N° 2 « Béton Armé II » — N° 3 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 5 « Constructions Scolaires II] ». — N° 6 
« Maisons Individuelles », ; 

17e Série : N° 1 « Équipement Sanitaire » — N° 2 « Chauffage - Ventilation » — N° 3 « Ensembles d’Habitation » — N° 4 « Actualités » — N° 5 « L'Industrialisation du Bâtiment » — 
N° 6 « Matiéres Plastiques ». 

18° Série : N° 1 « Escaliers » — N° 2 « Isolation Thermique » — N° 3 « Aménagement Rural » — N° 4 « Construction 58 » — N° 5 « Planchers, Sols, Plafonds » — N° 6 « Actualités ». 
19° Série : N° 1 « Fermetures » — N° 2 « Le Logement - Conception - Équipement » — N° 3 « Constructions Hospitalières ». — N° 4 « Construction 59 ». 

A paraître : N° 5 « Actualités» — N° 6 « Ensembles Industriels ». 


LA 
bulletin d'abonnement 
A RETOURNER ACCOMPAGNE DE SON MONTANT A «TECHNIQUES ET ARCHITECTURE», 19, rue de Prony, Paris (17°) - CAR. 84-80 


Je soussigné, 
NOM 44,5) eee 
(en caractères d'imprimerie) 


Adresse 


(Pour Paris, indiquer l'arrondissement. Pour la Province, le Département 
déclare souscrire un abonnement pour une série (6 numéros). A compter du numéro... 
Mode de règlement : chèque, mandat, versement au C. Chèques Postaux Paris - 2849-71. 


Abonnement (6 n°’) : France et Communauté Française, Fr. 5 000, Date : 
Étranger, Fr. 5 500 ou $ 14,50 ou 57 Fr. suisses. 


Signature : 


R. C. Seine 284-827 B. Pour tout changement d'adresse prière d'adresser la dernière bande accompagnée de la somme de 25 fr. 
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Et maintenant 


Pub Cl. Michel. 


.. à portée 
de 


votre main 


e un radiateur à la silhouette nette 
et classique 


e aux conditions d'emploi traditionnelles 
e et naturellement... en tôle d’acier 


D. 


THOM .. /'ELLE 


S.A. R. tL. AU CAPITAL DE 400.000.000 DE FRS — R. C. de la Seine 55 B 744 
14, Av. de la MALGRANGE, JARVILLE (M.-et-M.) - Tél. : 53-60-93 - NANCY 
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ss DE DIETRICH 


A CHAUDIERES AUTOMATIQUES 


P 22 22.000 Cal/h : 
P 32 32.000 Cal/h 
P 44 44.000 Calih 
P 56 56.000 Cal/h 
aA 


conduite et d'entretien 


100.000 Cal/h 


“le 


| | | LL ; 
Rendement exceptionnel 
se 60.000 Cal/h | 
Extrême facilité de 80.000 Cal/h 
TNT HILL 


Propreté absolue 


REGULATION ET 
DECENDRAGE 
AUTOMATIQUES 


(Suppression de l'outil à feu) 


Emploi de combustible 
BON MARCHE 


x 


PRÉSENTATION 
IMPECCABLE 


Dispositifs brevetés 


DE DIETRICH & C' 


NIEDERBRONN-LES-BAINS 


(BAS-RHIN) 
Bureau à PARIS: 39%, Rue de Chateaudun (9°) 


Guest.ce que 


age? 


Un enduit breveté cellulo- 
fibreux qui se ou par 
simple mélange de la poudre 
floconneuse ‘’ Faserit ‘’ avec de 
l’eau. Il s'applique à la mou- 
linette ou au pistolet spécial. 


: matité, richesse déco- 
rative, variété des effets de reliefs et 
de nuances. 

: élasticité et porosité 

absorbant les résonances en excès. 

: a) au soleil : aucune trace 

sous les cadres - b) à l’eau : disparition 

totale des taches mouillées après 
séchage. 


: ne s’encrasse pas, 
refuse les poussières. 


: Combustibilité quasi nulle le 
classant dans les matériaux de sécurité. 


Pour le peintre, c’est une extraordinaire 
économie : 


I?) DE TEMPS ET DE MAIN-D’CEUVRE : 
en supprimant la majorité des travaux 
préparatoires. 


2°) EGALEMENT DE PRIX DE REVIENT : 
la depense étant sensiblement inférieure à 
celle de papiers peints ou de peintures 
de belle qualité. 


DOCUMENTATION ET SPÉCIMENS 
SUR DEMANDE ADRESSÉE A : 


3, Rue Keppler, Paris - KLE. 06-70 9 lig. gr. 
CAPITAL : 368.000.000 de Frs 
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par accumulation 


IS SOURCES de CHALEUR 


STYX-GAZ 


STYX-ÉLECTRICITÉ 


STYX-MAZOUT 


| SEUL NON 


STYX 


c'est l’eau chaude à la maison 
à profusion et en “service total ” 


c'est toute l'accumulation. 


c'est la haute technique 
au service du grand confort. 


LE MATÉRIAU DES TECHNIQUES NOUVELLES 


Les plaques ondulées M.B. ETERNIT apportent de nouvelles 
possibilités d'expression architecturale : 

Par la vulgarisation de la couleur (5 coloris). 

Par le relief (modulation et longueurs multiples des plaques). 
Par la possibilité de couvrir des pentes faibles (à partir de 5°). 


Les plaques ondulées M.B. ETERNIT permettent la réalisation 
de toitures rationnelles : évacuation rapide des eaux de pluie, 
nombre réduit de joints, inaltérabilité, insonorité et 
possibilité de montage facile de sous-toiture. 


Les plaques ondulées M.B. ETERNIT assurent des économies 
substantielles :cube de charpente réduit (ni lattes, ni chevrons), 
pose rapide et facile d'éléments à grande surface couvrante, 
réduction des pentes donc réduction des surfaces à couvrir, 
du cube de maçonnerie et de charpente. 


ARDOISES 


a PLAQUES 
ONDULEES 


PLAQUES 
PLANES 


TUYAUX 


DOCUMENTATION SUR DEMANDE: ETERNIT S.A. AU CAPITAL DE 3.216.000. 00 DE F. 
PROUVY (NORD) TEL. : 6 A THIANT 
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R. L. Dupuy - 08 


Renseignements et documentation : 
SAINT-GOBAIN - 8, Rue Boucry, PARIS-18*, 
BOT 54-80 ‘ 
VITREX - 27, Rue Drouot, PARIS-9:, BRL LE SGV 
PRO 03-03 
Demandez-nous l’adresse du dépositaire 
le plus proche de votre domicile . 
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le renforcement NYLON... 


(procédé *“ FILON”) 


Le procédé “FILON” assure en outre 

une épaisseur constante des plaques, 

et une régularité parfaite des ondes. 

Tout cela s'ajoute à la qualité des résines 
pour faire de *FILON” 

une plaque polyester incomparable. 
Lumineuses - Ultra légères - Déeoratives. 
Une infinité d'emplois - Très faciles a poser. 
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ENTREPRISE GENERALE S a R fim 
D'INSTALLATION ÉLECTRIQUE e e e e 


Hy lo velo Bele Société à Responsabilité Limitée au Capital de | 000 000 de F 
INDUSTRIE-BATIMENTS cana ences 
POSTES DE TRANSFORMATION 


|, Av. Pierre Grenier, Boulogne-Billancourt (Seine) 


LIGNES AERIENNES ET SOUTERRAINES Tél. : VAL 15-60 MOL 19-40 
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UNE GARANTIE DE QUALITE 
ELEGANCE 


NOUVELLES SERIES 
d’INTERRUPTEURS A BASCULE 


e Saillie 
e Semi-encastré 
e Encastré 


CONTACT ARGENT 


Documentation gratuite sur 
demande. 


LEGRAND 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE D'INSTALLATIONS 
B.P. N° 523 - LIMOGES 


Tous ces appareils portent la marque ‘ USE"’ 


Diffuseur 
à 
monture 


invisible 


Une présentation pour tous les usages: 


e Ambiance agréable 

e ne dénature pas les couleurs 
e se pose partout 

e Semble ” tenir tout seul” 


e Existe en 19 présentations 
différentes 


Publi-Syntex 926 


Monture et verrerie 
sont une production des: Notre documentation vous parviendra 


sur simple demande. 
Verreries de Vianne 
21, rue Saint-Fiacre - Paris - Tél. Central 03-51 


90 °/. de la production française 


Vitouver l'A 


EN VENTE IMMÉDIATE CHEZ TOUS LES GROSSISTES EN APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE. 


en installant des 


CLOISONS MOBILES 
EQUIPEES DE -FERRURES 


HERCULE 


Seules elles permettent toutes 
les combinaisons : 

cloisons, porte-fenétres, élé- 
ments coulissants, pliants ou 
roulants sur rail-courbe, portes 
remontant au: plafond, et tou 
cas spéciaux. | 


Manceuvre à main, mécanique. élec- 
tro-mécanique,et par cellule photo- 
électrique. 


Des spécialistes sont à vos ordres 
pour fournir études et devis, gra- 
tuitement. 


Sur demande, envoi de notre 
ALBUM 55. 


FOSSIER ALLARD & Cie 
Société à Res. Limitée au Capital de 58.482.000 frs 


114, rue des Pyrénées Paris XXe - MEN. 11-04 
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POLYSTYRÈNE EXPANSÉ 
À = 0,027 à 0° C 


Le meilleur isolant connu 
qui vous permet de 


LÉGER - RIGIDE - IMPUTRESCIBLE 


Isolation frigorifique-thermique 


Isolation-et conditionnement des 
locaux d'habitation et 
des bâtiments industriels 


Lutte contre le bruit 
Préfabrication-Anti-condensation 


Panneaux et coquilles toutes 
épaisseurs et dimensions 
en qualité FD. 15 - BD. 20 
qualité [AC incombustible 


chimiquement neutre 
CONSULTEZ 


USINES ET BUREAUX : CHEMIN DU HALAGE 

S | D Fe A AVIGNON - VAUCLUSE - TEL. 81-47-00 ET OI 
su a i] m SIEGE SOCIAL ET AGENCE : 30 R. MARBEUF 

Société anonyme au capital de 189,000,000 de frs PARIS 6° - Telephone BALzac 21-30 et 1-33 


Propre et homogène 
d'une manipulation aisée 
sa facilité d'emploi est inégalée 


PERFEX 313 


solutionner tous vos problèmes 
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“CONDITIONNEZ” LA LUMIERE 
AVEC 
LES DEUX NOUVELLES BRIQUES 


PRIMALITH 


FONCTIONNELLES 


SAINT-GOBAIN 


Renseignements au CENTRE DE DOCUMENTATION SAINT-GOBAIN 16, Avenue Matignon, Paris 8e BAL. 18-54 


LA PRIMALITH type 2910 à 
prismes incorporés dirige la lu- 
mière soit vers le plafond pour 
améliorer la luminositéen évitant 
l’éblouissement, soit, s'il ya lieu, 
à droite, à gauche ou vers le bas. 


Voile de 
Fibre de Verre 


LA PRIMALITH type 208 V à 
voile de verre incorporé, diffuse 
la lumière encore plus efficace- 
mentque la “Primalith” classique. 


*x Marque déposée 


administrations 


(| 7 | décorative 
publiques Te ERS : e = 
se 1 |) |) facile à entretenir 


| 


restaurants, réfectoires 
salles de classe 


halls, 


( circulations 


QUELQUES RÉFÉRENCES 


tt | 
lycée Jean-Bart - Cite Lorraine Escaut, Sedan - 2 
Houillères de Blanzy à Montceau-les-Mines - Hôtel tT 


Royal à Lille (120 chambres entièrement repeintes TTL 


sur anciens papiers peints) Education Nationale 
(117 ecoles) - Le Genie à Versailles - 
€ 1 L_, Roubaix, St-Quentin, - H.L M. à Quimper, 
Jeumont, Toulouse - Ecole agricole de St-Gaudens 
Hôpital Cochin - Cité universitaire, Rouen - Hôpital 
Calmette - Sanatorium de Mardoré 
les remarquables qualités 
der (CORONYL 
CORONYL s applique sans aucune difficulte à la brosse, au rouleau ou au pistolet, sur tous matériaux : ciment, plâtre 
sec, bois, pierre, papier mural, panneaux disorel, contreplaqué, ett... 
CORONYL est particulièrement rentable pour les grandes surfaces, grâce à ses pouvoirs opacifiant et couvrant exceptionnels. 
CORONYL sèche rapidement, une deuxième couche pouvant être appliquée dans la demi-journée. 
CORONYL est inodore et lessivable. 
A L'INTÉRIEUR : CORONYL présenté en 19 nuances, est la peinture décorative par excellence. 
A L'EXTÉRIEUR : CORONYL résiste aux intempéries et ses teintes sont fixes. 
CORONYL est un “produit de sécurité’ incombustible. (P.V. Veritas 40 080). 


chambres d'hôtel, | 


€ dortoirs, cliniques |! 


U><DT 


c'est une production des peintures CORONA 
VALENCIENNES (Nord) Tél. 46.44.01 - LA COURNEUVE (Seine) Tél. FLA 29.39 


* notice et fiche technique sur demande 
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Faites 


_akaliser 


les conduits de fumée détériorés 


Qu'est-ce que l'@ kalisation ? 


Un revêtement intérieur des corduits de fumée 

par un nouveau matériau miracle “‘l’akalithe’, à 

base d'alumine et d'oxyde ferrique 

- réfractaire (résistant pratiquement à plus de 
1000°) 

- inerte aux produits de la combustion ou de la 
condensation. 


Pourquoi faut-il @ ka | iser lé 


- Pour obtenir : un colmatage définitif des fissures; un conduit lisse, 
sans joint, résistant aux feux de cheminée . 


- Pour défendre, par isolation, les parois contre toutes atteintes 
possibles (gaz ou condensations). 


Seul scuweno-amann akalise 


: ee _ _ - ee 
DEPARTEMENT “FABRICATION” 


e CONDUITS DE FUMEE Des milliers de conduits 


. LL 
à gaine d air isolante, label U.B.R., actuellement “en service 


individuels ou unitaires, monoblocsouaccolés, 
en béton d'Akalithe, pouvant satisfaire à 
toutes les exigences de la construction. 


e CANAUX DE VENTILATION 


TTTNINITTTTIEN 


HOT 
LCL ELLE LCL EL EL LEE ECCL ELEC ELEC CELL LEE CET Ta) 


EE 

Es 
en béton de sable, sections 10x15 et 14x15. z= 
+ ASPIRATEURS MODERNES Ba 
types Paris, Quest ou Est avec ou sans Es 


couvercle. 
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Fobrication SCHWEND - AMANN 
GARANTIE DE QUALITÉ 


SCHWEND-AMANN “=. 


5, Avenue d'Alsace - STRASBOURG - Tél.: 35-12-60 et 61 


Bureaux: PARIS, 80 rue du Château - BOULOGN i +. 27553 
DE ee 


HESS 


te 


E 
A 


LYON-GRENOBLE-MARSEILLE-NICE - BOR 


NOUVEL ELEMENT 
DU DE 
VOS CONSTRUCTIONS 


Lame pour volets roulants 


EN PROFILÉ 
EN CONTINU 


La lame est 


décorative 
légère 

_ solide 
indéformable 
isolante 
ininflammable 
hydrofuge 
et inattaquable 
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DOUZE COLORIS 

elle a la beauté ‘’ fonctionnelle ”” 
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est marqué d'une étoile 
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Notre Parquet de chêne traditionnel est livré 
sous label de qualité du Centre Technique du Bois 


ag el 1 


23. rue de la JONCTION - NEVERS (Nièvre) - TÉL. | 
| 


50) is as ) 
Capital actuel : 175.000.000 Millions 
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PARU 


——_ 


Le Fe 


MM. TOURRY et RIEHL, Architectes. 


; 
à 


FA 
3413d-NIYANVI8 


: Puissance et tension du ressort 
bd JERN- À uniformément réparti sur l'en- 
9 ROLAGET semble des spires, enroulés sur 
TN champ. * 
NS 20 ~~ Action droite et gauche nenéces- 
sitant aucun réglage avant ou 
après montage, lequel est d'une 2 
rapidité et d’une simplicité sans r 
précédent. 
Construit avec précision en 
acier suédois. 
Présentation bronze martelé 
tres seyante. 


FERME-PORTE 


AUTOMATIQUE ~ 


PFOM./6/ 


documentation : T.a © 
S.A. ACIERS SANDVIK m 
23 rue Jules-Guesde , FABRICATION SUÉDOISE DE RENOMMÉE MONDIALE 


LEVALLOIS-PERRET (Seine) ry 


Téléphone PEReire 34-95 JERNBOLAGET 
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CLOISON 


SAMIEX 


ÉLÉMENTS - PLATRE DE 
LA HAUTEUR DE L'ÉTAGE 


* 
Temps de séchage réduit 
Possibilité de pose à sec 


rate 


DEFSSE 
pavi 


7 
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* 


Pek A FO ON DS: \S. UoS) Pl EI Nee es 


avec ou sans joints apparents - CLOISONS MOBILES 
* 


USINE SAMIEX - ARNOUVILLE-LES-GONESSES (S.-&-0.) 
Bureaux : 29, rue Auguste-Vacquerie - PARIS (16°) 
Tél. : PASsy 79-91 
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Agrément 
du C.S.T.B. 
renouvelé 
le 4 mars 1959 
sous le n° 12-12 


MESSE 8-8 


PLUS DE 70 CONCESSIONNAIRES FABRICANTS REPARTIS DANS TOUTE LA FRANCE 


Le Plancher OMNIA - MAIBACH ET RIEDLINGER 
3, place Franklin à MULHOUSE (Ht-R.) - Tél. 75-14 & 15 
PARIS, 16, Boulevard Poissonnière - Téléphone : PRO. 91-90 
LYON, 41, rue de Bonnel - Téléphone : 60 22-4] 


€ FINI 


Face et sous foce 
porfoitement 
planes.Excellente 
isolation phoni- 
que et thermique. 


Hourdis porteurs en béton de gravillons. 
Hourdis spéciaux pour nervures transversales. 
Plaques négatives pour cas particuliers, évitant 
les coffrages partiels. 


ÉCONOMIE 
ACCRUE 


Production en grande série de tous 
les éléments ” prêts à l'emploi”. 
Pose “ultra-rapide” par main-d'œuvre 
non spécialisée. 

Suppression totale des coffrages. 
Minimum de béton de remplissage. 


SÉCURITÉ 
PLUS GRANDE 


Poutrelle en acier profilé, socle pré- 
enrobé en béton, livrable aux lon- 
gueurs désirées. 


Nervure transversale armée assurant 
une solidarisation parfaite. 


Adhérence totale du béton. 
Double armature. 


LISE 


Mth Ma 


Léjoncet lea Prohoris 

SUCCESSIVEMENT POUR LE GAZ, ee Py MERS 
Ces) du gayullage. 

Wen fasked pas autant! 


CENTRALISEZ VOS CANALISATIONS 
PREVOYEZ UNE SEULE INSTALLATION 
POUR VOS PROBLEMES DE DIFFUSION ET DE LIAISON 


4 
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INTERPHONE 


( 


TELEPHONE we 
20 


NU 
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CENTRALISATION 
— ECONOMIES 


DIFFUSION 
MUSICALE 


par H. P. 
d'oreiller 


RECHERCHE 
DE PERSONNES 


123-125, BOULEVARD MASSENA, PARIS-XIII° - TÉL. : GOB. 32-24 
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Pour un revêtement de sol 
aussi peu coûteux 


Dalami étonne 
par ses qualités 


Le Dalami contient Ame t à |’ 
une forte proportion d’amiante © resis e a usure comme l'ont prouvé des 
ak Essais Officiels en faisant ressortir que la durée 


qui lui donne une résistance de vie de Dalamiest, dans des conditions norma- 
les d'utilisation, de plusieurs dizaines d’années. 


et une tenue remarquables, 


sans aucune contraction ® résiste au poinconnement 


ou dilatation a la chaleur tout en étant souple et élastique; Dalami offre 
et al humidité: une résistance remarquable aux empreintes des 


; | chaises, tables, etc... 
elle lui permet aussi 


4 e 2 3 
de résister au feu. © resiste a ] eau du fait de sa composition ; 


Dalami est imputrescible et ne risque pas de se 
décoller en cas de lavage. 


Dalam 


Dalles plastique amiantées 
de 300 : 300 
épaisseur 3,2 
10 COLORIS 


Dalami fabrique aussi le 


‘Dalflex 


Dalles vinyl amiantées 
de 300 x 300 
épaisseur 1,6 - 2,5 - 3,2 
12 COLORIS 


Résiste remarquablement aux graisses. 
Se pose sur sols neufs et vieux parquets. 


Documentation illustrée 
sur demande 


SOCIÉTÉ DALAMI 
VERNOUILLET (S.-&-0.)- Tél : 1160 A POISSY 


La Tuile Romane L. D., de tradition millénaire, 
au service de l’architecture moderne. 


Double emboitement 


Double recouvrement 
L Poids unitaire 3 kg. 200 
À Nb. au m? 13,5 


La Tuile Romane L.D. est la réalisation moderne en un seul 
élément des deux parties indépendantes des anciennes tuiles romaines 
et à canal. 


La Tuile Romane L.D. convient particulièrement aux toits à 
faibles pentes 


Pour vos commandes et suivant la région adressez-vous à : 


SOCIETE DES TUILERIES ROMAIN BOYER, TUILERIE-BRIQUETERIE FRANCAISE 


3, Place de la Bourse à Marseille. à Roumaziéres (Charente). 

SOCIETE GENERALE DES TUILERIES DE GRANDE TUILERIE de La ROCHEFOUCAULD 
MARSEILLE & COMPAGNIE, 4, Place Félix-Baret a La Rochefoucauld (Charente). 

à Marseille. LES PRODUITS CERAMIQUES DU MAROC 
SOCIETE LARTIGUE 8 DUMAS A AUCH, à Ain-Sebaa (Maroc). 

Agen Gan. TUILERIE DE PUY-BLANC à Reyrevigne (Lot). 


TUILERIE DES ECUS, Le Bouscat (Gironde). 
TUILERIE SANS 8 FILS à Damiatte (Tarn). 


Pour toute documentation : mise en œuvre, pentes, 
lattage, solins, accessoires, etc..., s‘adresser à la : 


SOCIÉTÉ LARTICUE ET DUMAS - AUCH - (GERS) TEL. 


> LA TUILE ROMANE @ 
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Polibän … LS 


SES ENSEMBLES , 
10 coloris au choix | 


LA BAIGNOIRE 
type Américain 
90 x 90 x 35 cm 
avec douche et bidet incorporés 


CUVETTE Fonte émaillée et porcelaine LAVABO 
W.C. Siphonique PREMIER CHOIX sur colonne 


Robinetterie de haute qualité 
Production Européenne 


PRIX COMPETITIFS pour les constructions 


COMPAGNIE INTERNATIONALE SANITAIRE 
178, Boulevard Haussmann - PARIS — MAC. 26-12 


.. courbez une lame* autour d'un 
mandrin de 35 mm; reldchée, elle 
reprend sa rectitude et son profil. 


Ces lames d’aluminium Luxaflex-Thermofort, 
leurs rubans plastiques inertes et lavables, 
leurs cordons inusables en nylon et toutes 
leurs pièces de mécanisme fabriqués par 
un même complexe industriel, concourent 
à la qualité du store 


le store qui subit sans dommage l'épreuve 
du temps et les plus rudes traitements 
(chambres d'enfants, écoles, ateliers, etc.). 


Tous les éléments de Luxaflex existent en 
18 teintes inaltérables. 


Renseignements : 

Sté Luxaflex-Aluminium 

32, Rue Lafontaine 

Paris 16€ - Tél. JASmin 86-15 


* Limite de l'élasticité 40 kgs au mm, 
Dureté 110/120 Brinell 
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aes 


3 TOMES - 4700 PAGES - Prix 4800 f. (port en sus) 


a PROTÉGEZ VOS SOUBASSEMENTS 
A ET VOS CAGES D'ESCALIERS 


MÉTROPOLE - TERRITOIRES j Se présentant sous un aspect lisse et 
D'OUTRE-MER - CLASSEMENT ; blanc, inaltérable, isolante, la Murite 


ALPHABETIQUE ET GEOGRAPHI- ' , 
QUE CONSTAMMENT TENU A q s'emploie comme le ciment, dont elle 
a la prise. 


JOUR AVEC TITRES, JOURS ET 


ne 4 CARAPACE DES MURS INTÉRIEURS 


MG LaMURITE  : 


= PLATRIÈRES MODERNES DE GROZON qura 


53, RUE DE RENNES - PARIS VIe. 
BAB 38-97 .- C. C. P. PARIS 285-66 


Paihia 


POUR TOUTES CONSTRUCTIONS DE : 
PANNEAUX - CLOISONS - PLANCHES - REVETEMENTS 


| LE NID D'ABEILLES METALLIQUE 


» 
A LS. ha 
CE enr 


oe: 


Mis au point pour la construction aéronautique, le NID 

D’ABEILLES METALLIQUE est trés largement uti- 

lisé pour sa résistance et sa rigidité qui s’allient à une 
remarquable légéreté. 


Trois qualités essentielles jamais encore rencontrées 
ensemble sur un autre matériau. 


Ses applications 4 la construction de : VEHICULES - 
BATIMENTS - MEUBLES - sont susceptibles de transformer 
les méthodes classiques actuelles. 


Producteur : SUD-AVIATION, à Ccurbevoie (Seine) 
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est multipliée par 10, par 100 


Partout où l'UNITÉ-FAMILLE 


ou davantage 


l'équipement généralisé au GAZ 
est vraiment 
la solution rationnelle moderne. 


L'équipement ‘‘tout-au-gaz”’ 
est, en effet, beaucoup plus simple 
pour vos clients. 


Il leur permet a la fois: 


de profiter des avantages multiples du gaz 
qui facilite toutes les tâches domestiques 


- souplesse et réglage aisés, en cuisine 
- permanence et régularité, en eau chaude 
- liberté, propreté, sécurité, en chauffage 


et de bénéficier, en outre, dans les meilleures 
conditions du nouveau TARIF BINOME 
appliqué aux abonnés domestiques gros consommateurs. 


N'oubliez pas que les ressources françaises en gaz naturel font de ce combustible le combustible de l'avenir. GAZ 


DE FRANCE 


@ Succès aux U.S.A. 


Avant d’être lancée 
en France, V. 60 équi- 
pait 19.000.000 de por- 
tes aux Etats-Unis. 


ce que 
vous devez 
savoir sur.:: 


PROVENTE VA-529 


une serrure 
intelligente 


“Intelligente”’... V. Go est si douce qu’elle 
semble comprendre vos moindres gestes. 


“Tntelligente”... Pour chaque besoin : un mo- 
dèle V. 60. 

- Bec de cane sans condamnation, 

- Bec de cane avec condamnation, 

- Sûreté de caractéristiques appropriées. 


“Intelligente”’... Quel que soit le modèle, une 
seule entaille. 


Elle se pose sur toutes les portes de 32 4 42 
m/m d’épaisseur ; à droite comme à gauche, 
en tirant comme en poussant. Avec ses bou- 
tons en cuivre poli (vernis incolore) ou 
euivre chromée cclle “enrichit 
toutes les portes de sa ligne 
moderne et sobre... 


...mais elle ‘‘économise’’ 
sur tous les devis de ser- 
rurerie car elle se monte en 
moitié moins de temps. 


Et n’importe qui assure une pose impeccable 


de V. 60! 


VACHETTE SARGENT 


TROYES (Aube) - FRANCE NEW-HAVEN .- U.S.A. 
(Fabrication sous licence) 
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de l'habitation à l’urbanisme 


Tant de choses sensées ont été dites au sujet des problèmes 
.d’urbanisme, tant de choses absurdes ont été faites, qu’on a, 
en prenant la plume, scrupule à répéter ce qui déjà a pu être 
dit, et qu’on ressent cependant la nécessité de le faire. 

L’évolution de l’Office public d’'H.L.M. de la Ville de Paris, 
depuis quarante ans, s’est opérée, d’une manière continue, 
dans un même sens : celui qui va de l’Habitation à l'Urbanisme. 
Cette évolution n’est pas achevée : elle permet dès à présent 
d'imaginer un moyen intéressant d’aborder les problèmes d’ur- 
banisme, en particulier dans la Région Parisienne. 

C’est pour ces deux ra ons que la présente étude a été 
écrite. 


Ce qu’est Office d’H.L.M. Ce Paris 


L’Office public d’Habitations à loyer modéré de la Ville de 
Paris est né, le 28 janvier 1914, d’un décret en Conseil d'Etat 
pris en application de la loi du 23 décembre 1912. Les offices 
s’appelaient alors : « Offices publics d’Habitations à bon mar- 
ché ». C’est en 1950 (loi du 21 juillet) qu’ils ont changé de nom. 

Les Offices publics d’Habitations à loyer modéré sont des 
établissements publics qui ont, notamment, le droit d’expro- 
prier le sol sur lequel doivent s'implanter les futurs groupes 
d'immeubles. 

Il existe, en France, environ 300 Offices publics d’H.L.M. 
départementaux ou municipaux. 

Par le nombre des logements construits et gérés, l’Office 
public d’Habitations à loyer modéré de la Ville de Paris est le 
plus important : environ 40 000 logements abritant 160 000 
habitants, une ville comme Toulon. 

Quand seront réalisés les projets dont l’étude est commencée, 
l'Office de Paris aura logé 220 000 personnes (presque l’impor- 
tance de Strasbourg) et aura construit 55 000 logements. 


L’évolution de Office 


1° La construction sur terrains nus ou peu bâtis. 

Avant la guerre, |’ Office a, tout naturellement, fait ses pre- 
mières armes sur des terrains nus qui, dans les arrondissements 
périphériques de Paris, n’étaient pas rares. En outre, une 
importante réserve d’emplacements constructibles était fournie 
par l’ancienne enceinte fortifiée qui, en aprlication de la loi 
du 19 avril 1919, avait été rasée et devait être affectée, à concur- 
rence du quart, à la création d'habitations à bon marché ou 
« d’immeubles à loyer modéré pour familles nombreuses ». 

Durant cette première période, les idées sont simples et 
claires car il n’est pas question d’aller plus loin qu’à l’immé- 
diat : on manque de logements, donc il faut en construire, le 
plus possible, n’importe où dans Paris, pourvu que le sol y 
soit bon marché et libre de toute occupation. 

La destruction dans le 18€ arrondissement de 394 logements 
(impasse du Mont-Viso, dans l’îlot insalubre n° 9) et, dans le 
19€ arrondissement, de 77 logements (passage Auvry) repré- 
sente la quasi-totalité des démolitions effectuées en contre- 
partie de la construction, entre les deux guerres, de près de 
27 000 logements (environ 2 % des logements construits). 

Cette politique a été continuée pendant les premières années 
qui ont suivi la guerre. Mais, ce fut au prix de difficul.es accrues, 
car les terrains nus étaient de plus en plus rares, de plus en 
plus petits, de plus en plus chers, et la réserve foncière cons- 
tituée par l’ancienne enceinte fortifiée était épuisée. D’ou un 
morcellement excessif des opérations : avant la guerre, l’im- 
portance moyenne des chantiers était de 260 logements. Elle 
s’abaisse, pour les chantiers ouverts depuis la guerre, à 110 lo- 
gements (statistique établie sur les immeubles terminés à la 
date du 1er avril 1959). 

Pour permettre la construction de 6 258 logements achevés 
entre 1947 et le 31 décembre 1956, 185 logements ont été 
détruits (à peine 3 % des logements construits). 

Il faut affirmer très nettement qu’une telle politique, qui 
consiste à construire par petits paquets désordonnés, en bou- 
chant des trous, est absurde pour l’urbanisme, onéreuse pour 
les finances publiques et inutile pour l’économie nationale. 

Cette politique est absurde pour I’ Urbanisme. On voit, teintées 


1 - Construction des H.L.M. de Paris dans le quartier des Gobelins depuis la créa- 
tion de l'Office; 2 - Cité du Bastion. Ensemble de taudis caractéristique. 
(Photos Y. Vaulé) 


PAR JEAN LEMOINE, 
DIRECTEUR DE L'OFFICE PUBLIC D’H.L.M. DE PARIS 


en noir sur la figure n° 1, les parcelles sur lesquelles l'Office a 
construit des groupes d'habitations dans le 13° arrondissement. 
Cinquante particuliers, disposant de moyens financiers suffi- 
sants, et agissant en ordre dispersé, auraient pu faire le même 
ouvrage : n'est-il pas effarant qu’une telle constatation puisse 
être faite? 

L’Urbanisme par petits paquets est onéreux pour les finances 
publiques. La diminution des prix de revient dans le bâtiment 
n’est obtenue que par la création d’éléments identiques et par 
la continuité des marchés conclus avec les entrepreneurs. Avec 
ces chantiers multiples, disséminés dans l’espace et’ dans le 
temps, il n’est question ni de répétition, ni de durée. 

En outre, chacun des petits groupes d’H.L.M. ainsi cons- 
truits a entraîné une revalorisation des propriétés avoisinantes, 
que l’Office a parfois achetées cinq ou six ans après. 

Enfin, une politique d'urbanisme qui consiste essentiellement 
à construire sur terrains nus est inutile et même dangereuse pour 
l’économie nationale. En consultant les statistiques de l'Office, 


La CE: 
age Arrand! Ie 


Lys. 


on constate que le nombre de logements mis en chantier par 
l'Office de Paris (environ 2 000 par an) correspond à peu près 
exactement au nombre de candidatures émanant de familles 
venues de province et qui s'installent à Paris, dans des locaux 
surpeuplés, en hôtel ou en sous-location. (Le nombre total 
des familles venues de province est très supérieur, puisqu'on a 
évalué à un million le nombre de personnes venues s'installer 
dans la Région Parisienne depuis 1945.) 

L'analyse du problème conduit à cette conclusion : l'Office 
de Paris risque fort de ne plus construire pour loger des Pari- 
siens, mais pour les plus malchanceux des provinciaux échoués 
à Paris. Ces provinciaux qui, par définition, vivent dans des 
conditions plus défectueuses que les plus mal logés des Pari- 
siens, finiront par obtenir les premiers un logement de l'Office, 
car on ne peut pas ne pas être ému de leur détresse. 

Si rien n'est fait pour endiguer l’afflux provincial, la tâche 
de l'Office continuera à être ce qu’elle est : accablante et presque 
inutile; on pense au problème des robinets qui a hanté nos 
enfances et au rocher de Sisyphe. On en arrive à se dire que, 
paradoxalement, construire autant qu’on le peut sur des ter- 
rains nus et poursuivre ainsi aveuglément sa tâche de cons- 
tructeur au milieu d’un monde inconscient, est une œuvre 
mauvaise : car c’est construire des logements qui seront dévorés 
par l’envahissement provincial. Agir ainsi, ce n’est pas résoudre 
la crise, c’est l’alimenter : que demain par un coup de baguette 
magique, tous les espaces encore nus du département de la 
Seine soient batis et, dans un an, tous les logements ainsi 
construits auront servi, directement ou par un jeu de muta- 
tions, a loger des personnes venues de province. 

On voit tout ce qu'il y a d’absurde à laisser subsister, à côté 
de groupes d'H.L.M. tout neufs, la pourriture des quartiers 
vétustes ou insalubres, où l'Office a été, jusqu’à présent, puiser 
(sans que ce mécanisme désastreux ait quelque chance de 
s'arrêter) des demandes de logement sans cesse renouvelées 
par le successeur dès que son prédécesseur dans le taudis est 
relogé. Il faut rompre le cercle en détruisant les taudis. 

Ce n’est pas par plaisir, mais par besoin, qu'il faut détruire : 
à Paris seulement, plus de 250 000 logements sur un million 
ont plus de cent ans. A Paris, un logement sur cinq n’a pas 
d’eau, un sur deux n’a pas de W.C. intérieur. Faut-il s’étonner 
qu'à Paris 71 % des chefs de famille âgés de trente à quarante 
ans soient mécontents de leur logement et que, pour la zone 
suburbaine, ce pourcentage soit de 44 % (I.N.S.E.E., Etudes 
Statistiques. Bulletin n° 2 de 1957)? 

2° La politique actuelle : combinaison de destructions et de 
constructions. La rénovation d’ilots. 

L'Office ne peut agir sur la déconcentration industrielle, ni 
sur les plans d'aménagement. En attendant une action coordon- 
née des Pouvoirs publics, il a pris trois décisions qui, bien que 
d'ordre nécessairement secondaire, sont Cependant impor- 
tantes. 

1° L'une est purement administrative : aucun logement 
n’est attribué à des familles résidant à Paris depuis moins 
de dix ans; 

2° La seconde est d’ordre pratique : l'Office ne recherche 
plus les terrains nus ou peu bâtis qui, à Paris, ne peuvent être 
que de dimensions réduites (moins de 5 000 m?). Il entend dé- 
truire pour reconstruire et pratiquer une politique de rénova- 
tion d'ilots urbains. Ce faisant, il a la quasi-certitude d’être 
utile et efficace, et de satisfaire à la fois l’esthétique, l’urba- 
nisme, l'intérêt financier, économique et social. 

L'Office est particulièrement bien armé pour cette tâche 
il possède le domaine immobilier le plus important et le plus 


3-4 - Substitution d'un bloc H.L.M. à 


un groupement insalubre sc rel 


varié de la Région Parisienne, ce qui lui permet, par un jeu de 
mutations, de disposer de logements dont le loyer corresponde 
aux ressources, généralement modestes, des familles évincées 
des_ilots à rénover. 

Nous prions le lecteur de bien vouloir se reporter de nou- 
veau à la figure n° 1 (plan du 13° arrondissement) : il y a vu 
précédemment une poussière de taches noires représentant les 
constructions déjà faites. Qu'il considère maintenant les larges 
bandes alternativement noires et blanches : elles indiquent les 
ilots dont la rénovation est projetée (et pour lesquels la procé- 
dure d'acquisition du sol est commencée). La différence de 
conception du rôle de l'Office apparaît si clairement que tout 
commentaire est inutile. 

Les effets de la nouvelle orientation donnée à l’action de 
l'Office se traduisent dans la statistique suivante : pour per- 
mettre la construction des 4195 logements achevés en 1957 
et en 1958, il a fallu démolir 455 logements, soit 10,6 % des 
logements construits (au lieu de 3 % de 1945 à 1956) (1). Cette 
progression ne fera que s’accroitre dans l'avenir. 

En effet, l'Office a commencé ou étudie l’aménagement des 
îlots ci-après : rues Geoffroy-Saint-Hilaire, du Fer-à-Moulin, 
de Santeuil et Censier; rues Dupin, Saint-Placide, de Sèvres, 
du Cherche-Midi; rues de Charenton, des Jardiniers, des Meu- 
niers et Nicolai; rue du Château-des-Rentiers, boulevard de la 
Gare, rue de Gentilly, avenue Edison et rue Baudricourt; 
boulevard Blanqui, rue de la Glaciére, passage Victor-Mar- 
chand, rue de la Santé, rue de Tolbiac et rue Vergniaud; boule- 
vard Saint-Jacques, rues Jean-Dolent, de la Santé; rue des 
Périchaux, boulevard Lefebvre et rue Jules-Dupré; rues de 
Flandre, du Maroc, de Tanger et Riquet; ilot insalubre n° 7 
dans sa partie délimitée par les rues des Couronnes, Julien- 
Lacroix, d’Eupatoria, de la Mare et par le chemin de fer de 
ceinture. 

Dans l’ensemble de ces îlots, l'Office construira 6 000 loge- 
ments et il en démolira 3 000. 

3° La troisième décision importante prise par l'Office concerne 
son action en banlieue. 

Si l'Office de Paris a demandé, et obtenu, l'autorisation de 
construire en banlieue, c’est parce que Paris est une ville sur- 
peuplée et que les Parisiens sont les habitants les plus mal 
logés du département de la Seine : 57 % du total des demandes 
de logement présentées dans l’ensemble du département éma- 
nent de Parisiens. Or, les crédits affectés à Paris pour la cons- 
truction d’H.L.M. représentent environ 22 % du montant des 
crédits alloués à l’ensemble du département (« La conjoncture 
économique dans le département de la Seine », quatrième tri- 
mestre 1956, par M. Pelletier, Préfet de la Seine). La décision 
de construire en banlieue ne donnera donc des résultats satis- 
faisants que si les crédits alloués à l'Office de Paris sont accrus 
dans une très forte proportion. 

La construction en banlieue par l'Office de Paris présente 
deux autres avantages : 

— elle permet à l'Office de s'attaquer aux îlots insalubres, 
où vivent 200 000 personnes : on estime que, sur ce nombre, 
50 000 ne pourront être logées sur place : il faut donc leur 
trouver un exutoire; 


(1) Bien entendu, les aménagements d'ilots réalisés ou à l'étude prévoient, 
outre les écoles, les services administratifs et les centres commerciaux : la 
création de services annexes de plus en plus nombreux, qui sont gérés par des 
organismes spécialisés (dispensaires de soins, dispensaires polyvalents d'hygiène 
sociale, administrés par la Sécurité sociale et par les Services départementaux 
de la Santé; foyers de vieillards, jardins d'enfants, crèches de l'Assistance 
publique; centres de paiement de la Sécurité sociale; centres sociaux de la 
Caisse d'allocations familiales; P.T.T.; églises; cinémas; garages, etc.). 


— les locataires parisiens de l'Office, qui travaillent à proxi- 
mité des nouveaux immeubles édifiés en banlieue, pourront 
s'installer dans ces immeubles, d’où économie d’argent, de 
temps, de peine, et possibilité d’affecter le logement libéré à 
un chef de famille travaillant à Paris. 

Les premières constructions de l’Office en banlieue seront 
faites à Malakoff et à La Courneuve (voir pages ci-après). 


* 

L’évolution suivie par l'Office d’H.L.M. de la Ville de Paris 
est sans doute heureuse. Elle n’est pas satisfaisante. Elle ne 
pourra l’étre qu’avec l’aide du Gouvernement et de la Préfec- 
ture de la Seine, qui permettront peut-étre d’accélérer et d’am- 
plifier l’évolution que nous venons d’analyser. 

Comment peut-on souhaiter que se présentent à l’avenir les 
opérations d'urbanisme dans la Région Parisienne? 


L'avenir ? 


Que le lecteur veuille bien excuser le ton quelque peu dogma- 
tique des réflexions qui suivent. Les «il faut », les «on doit », 
et autres affirmations péremptoires ne sont utilisées que pour 
la clarté de l’exposé : elles n’expriment pas une certitude 
absolue, mais l’état actuel d’une expérience, prête à s’assouplir 
et à se modifier devant la leçon des faits (2). 


* 

On a vu que l’Aménagement du Territoire précède |’ Urba- 
nisme et que l’arrêt de l’émigration de la province vers Paris 
conditionne toute action efficace sur la crise du logement dans 
la Région Parisienne. Tous les développements qui suivent 
supposent résolu ce probleme. 


* 

L’Urbanisme est: redoutable : il s’agit de concevoir et de 
créer, en quatre ou cing ans, ce qu'ailleurs les siècles ont poli. 
Pour mener à bien cette tâche, le travail d’équipe s'impose, 
entre hommes qui se connaissent et s’estiment : architectes, 
maîtres d’ouvrages, ingénieurs, entrepreneurs, administra- 
teurs, sociologues, économistes, médecins, industriels, com- 
merçants, etc. Constituer chacune de ces équipes est une 
question d'organisation nationale et locale : c’est, comme 
l'Aménagement du Territoire, affaire de Gouvernement. 

ie * 

Faire de l'Urbanisme, c’est d’abord avoir une politique 
d’acquisitions foncières : le possesseur du sol est maitre de 
l'Urbanisme. 

Les projets d'acquisition doivent être tenus secrets jusqu’au 
jour du premier acte de réalisation, afin d’éviter la spéculation. 

Etant donné que l’importance des acquisitions sera néces- 
sairement conditionnée par les possibilités financières, mieux 
vaut acquérir la même surface de sol d’un seul tenant que 
l’acquérir disséminée en une poussière d'opérations distinctes. 
On doit cesser le bricolage artisanal qui a été de règle jusqu’à 
présent. 

Pour Paris, on étudierait l'aménagement d’un quartier (ou 
d’un arrondissement). En banlieue, on procèderait de la même 
manière, mais sur des territoires plus étendus encore, que les 
urbanistes délimiteraient en fonction de la vie économique et 
sociale de chaque secteur. 

Toute autre solution aboutit (on l’a vu avec l’exemple de 
Paris) à un morcellement des acquisitions, donc à des prix de 
construction plus élevés et à une revalorisation injustifiée des 
propriétés privées avoisinantes. 

Les acquisitions foncières portant sur les plus vastes étendues 
possible dans un secteur donné présentent, en outre, l’avantage 
de faciliter les équipements administratifs, sociaux, médicaux, 
économiques, culturels, etc. 

Cette politique audacieuse d’acquisitions foncières doit être 
réaliste. Sinon les plans restent sur le papier. Il faut donc 
parfois exclure du projet d'aménagement certaines parcelles de 
sol, à cause de leur prix excessif ou afin de conserver les ouvrages 
existants. Il faut aussi ne préparer un projet que s’il est, pour 
l'essentiel, réalisable en dix années au maximum. 


* 
. C’est l’acquisition du sol qui doit, autant que possible, 
étre faite d’un coup. La réalisation peut se faire par étapes, 
suivant un ordre d’urgence. 

Cet ordre ne doit pas étre celui de la facilité qui consiste a 
acheter d’abord les secteurs nus ou peu occupés, et a construire 
sur leur emplacement, pour finir par les secteurs plus denses. 
Agir ainsi, c’est se condamner à n’étre que très difficilement 
en mesure d'aménager les parties denses, c’est sacrifier l’avenir 
à une satisfaction d’orgueil : celle de dresser au plus vite une 
statistique imposante du nombre de logements construits. 
C'est laisser aux autres le soin de faire le travail malaisé, 
efficace et obscur. 


(2) Il ne saurait être question d’analyser les équipements nécessaires 
à la vie de la Cité. Des études fort intéressantes et très complètes ont 
d’ailleurs été faites à ce sujet. Il s’agit ici de réflexions d’ordre général. 

(3) C’est, fort heureusement, dans ce sens qu’évolue actuellement la légis- 
lation française : les établissements publics et les sociétés d’économie mixte 
qui seront créés en application de l’article 78-1 du Code de l'Urbanisme et 
du décret du 19 mai 1959, sont appelés, semble-t-il, à jouer un rôle voisin de 
celui qui vient d’être défini. 


La vétusté ou l'insalubrité des bâtiments d'habitation, 
industriels ou commerciaux, ou encore les besoins impératifs 
de la circulation et des transports (et non la faible densité 
d'occupation du sol) doivent être les critères recherchés pour 
déterminer le degré d'urgence. 

On s’efforcera de conduire de pair l'aménagement d’un sec- 
teur vétuste et dense avec celui d’un secteur voisin, également 
vétuste mais peu dense, de façon à éviter les transferts impor- 
tants de population. 

Il ne faut pas dire : je vais construire tel bâtiment pour, 
ensuite, reloger les familles occupant tel îlot insalubre. Il faut 
d’abord acheter l’îlot insalubre, puis construire le bâtiment. 
Ainsi on est sûr de pouvoir reloger les occupants de l’îlot insa- 
lubre. Avec l’autre méthode, on risque fort d’avoir terminé le 
bâtiment neuf avant d’être propriétaire des bâtiments vé- 
tustes. Et les logements construits sont alors attribués à de 
quelconques mal-logés. 

* 

Pour mener a bien l’aménagement de trés vastes secteurs, 
il parait indispensable (pour des raisons d’unité, d’efficacité, 
de responsabilité) que la conception et la coordination en 
soient assurées, dans chaque cas, par un maitre d’ouvrage 
s’assurant le concours d’un architecte avec qui il devrait former 
une « équipe-pilote » étroitement unie, sous le contrôle des 
autorités nationale et locales (Ministere de la Construction, 
Préfet, Commissaire à la Construction pour la Région Pari- 
sienne). Bien entendu, l’organisme «chef d’orchestre » pour 
telle opération pourrait n’étre, dans telle autre, qu’un simple 
exécutant qui construirait, sur des terrains mis à sa disposition, 
les batiments concus par une autre équipe-pilote. 

L’organisme chargé de l’aménagement d’ensemble devrait 
délimiter les parcelles à acquérir, les acquérir, élaborer un pre- 
mier plan-masse, entrer en relations avec les administrations 
publiques et les groupements privés pour examiner par qui, 
où et comment seront édifiés ou aménagés les différents types 
d'habitations, ainsi que les centres commerciaux, adminis- 
tratifs, sociaux, comment et par qui seront créés les voiries et 
réseaux divers, les espaces libres, les parcs à voitures, les ter- 
rains de sports, etc. 

Il importe peu que ces missions soient confiées à un orga- 
nisme public (office d’H.L.M. par exemple) ou semi-public 
(société d’économie mixte). Ce qui compte, c’est que l’orga- 
nisme acquéreur : 

1° Soit aussi le coordinateur (sous le contrôle des Pouvoirs 
publics), afin d’assurer aux différents éléments du projet une 
unité dans la conception, un synchronisme dans le financement 
et dans l’exécution; 

2° Ait le droit d’exproprier; 

3° Puisse, à l’occasion, être maitre d’ouvrage, non seulement 
pour son propre compte, mais encore pour le compte d’adminis- 
trations publiques (pour construire des écoles, par exemple), 
ou méme pour le compte de particuliers; 

40 Ait le droit de revendre à des administrations publiques 
(écoles, terrains de sports, sécurité sociale, etc.) certaines par- 
celles expropriées; 

5° Puisse répartir le sol entre les diverses catégories de 
constructeurs de maisons (sociétés qui construisent pour re- 
vendre ou qui construisent des bureaux, sociétés immobiliéres 
construisant en vue de la location de luxe ou de demi-luxe, 
organismes d’H.L.M.); 

6° Puisse répartir d’autres parcelles, en vue de l’aménage- 
ment de centres commerciaux. 

Il semble bien que l’on doive s’efforcer (en utilisant la loca- 
tion a bail ou l’emphytéose de préférence a la vente) d’éviter 
que le sol, une fois acquis à amiable ou par expropriation, ne 
redevienne propriété privée. Il faut éviter que nos successeurs 
connaissent, pour refaire leur ville, les difficultés juridiques et 
financiéres que nous aurons connues (3). 


* 

Les Offices publics d’H.L.M. peuvent compter parmi les 
instruments de cette nouvelle politique d’urbanisme. Leur 
évolution, partie de habitation, aboutit tout naturellement a 
Vurbanisme, ainsi que l’exemple de |’Office de Paris le montre. 
Ces offices sont les collaborateurs naturels de l’État et des 
collectivités locales. Enfin, leur qualité d’établissement public 
leur permet d’acquérir le sol nécessaire aux opérations d’urba- 
nisme, avec la certitude que la plus-value fonciére profitera 
à la collectivité. 

Cependant, les Offices d’H.L.M. sont trop nombreux 
48 dans le seul département de la Seine! Il est évident qu’une 
telle multiplicité des organismes constructeurs conduit, comme 
la multiplicité des chantiers ouverts par un même organisme, 
au désordre et à la hausse des prix. 

L'avenir est donc aux offices qui sauront s’unir pour tra- 
vailler à une œuvre commune (et souvent aussi, en liaison 
avec d’autres organismes d’H.L.M. et des constructeurs privés). 
Qui ne voit l’intérêt que présenterait notamment, pour l’amé- 
nagement de la Région Parisienne, une collaboration étroite 
entre l'Office du département de la Seine, celui de Seine-et- 
Oise, celui de Paris et les grandes sociétés d'économie mixte? 


Joe 


13 


La Courneuve e projet de centre urbain H.L.M. 


situation 


Ce projet est conçu sur deux terrains; l’un situé au Nord de La Cour- 
neuve (12 ha), l’autre a l’Ouest (26 ha). 

La Zone Nord est délimitée par : 
— au Nord : la future autoroute du Nord; 
— à l'Ouest : l'avenue Roger-Salengro; 
— au Sud et à l'Est : ’avenue Henri-Barbusse. 

La Zone Sud s’étend de part et d’autre de l’avenue du Général-Leclerc 
et est délimitée par : 
— au Sud-Est : la future déviation de la R.N. 301; 


1 - Plan-masse, éch. 1/10 000 environ 


2 à 4 - Zone Nord : 2 - Vue plongeante de la maquette (Photo Duprat); 3 - Plan-masse, 
éch. 1/5 000; 4 - Vue frontale, éch. 1/1 000 environ, 
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— au Sud-Ouest : la rue de Genève; 
— à l'Ouest : le chemin de Saint-Denis à Crévecceur, et une portion de 
la rue de l’Union; 
— Au Nord : la rue de Saint-Denis. 

Ces deux terrains sont desservis par des autobus interurbains et (a une 
distance de 500 m en moyenne) par la future station S.N.C.F. de La 
Courneuve. 


éléments de l’ensemble urbain 


x 


Le projet prévoit la construction de 4 234 logements de 1 a 7 
répartis comme suit 


pièces, 


Zone Sud Total 


Zone Nord 


215 logements de 1 pièce | 314 logements de 1 pièce 529 logements de 1 pièce 
470 — 830 
763 979 
688 905 
385 649 
264 274 
24 44 


Ce programme d’habitations est complété par les éléments indispen- 
sables a la vie collective que constituent les édifices d’enseignement, les 
batiments administratifs, culturels ou cultuels, les centres commer- 
ciaux et les installations sportives. 

Les surfaces relatives des diverses réalisations sont les suivantes : 


Zone Nord 


Groupe H.L.M 
Centre Culturel et 
Commercial 


80 540 m?| Groupe H.L.M 
Centre Culturel et 
Commercial 
Groupes Scolaires et 
Crèches 
Centre Sportif 
264 901 m? 


Oo 
110 340 m? 


En Zone Nord, la surface au sol des habitations est de 9 620 m?; 
la surface des espaces libres est de 7 920 m?, soit 11,95 % de densité de 
construction. : 

En Zone Sud, la surface au sol des habitations est de 23 115 m?. 

La surface des espaces libres est de 142 468 m°, soit 13,96 % de den- 
sité de construction. 

* 


Equipement scolaire 


Les groupes scolaires, au nombre de 5, comportent chacun : 
— une école de filles, 15 classes; 
- une école de garcons, 15 classes; 
— une école maternelle, 8 classes. 
Is sont répartis dans l’ensemble de la composition. 
Dans la Zone Nord, un groupe est prévu à l’angle de l'avenue Roger- 
Salengro et de la voie nouvelle. 
Dans la Zone.Sud, un groupe est prévu sur la rue Saint-Denis. 
— un groupe à l’angle de la rue de l’Union, de la voie nouvelle et de 
l’avenue du Général-Leclerc; 


— un groupe sur la rue de Genève, à la partie Sud de l’ensemble; 
— un groupe à l’angle de la rue de l’Union et de l’avenue projetée au 

Sud-Est de l’ensemble. 

Un lycée sera construit à l'Ouest de la Zone Nord, dans une portion 
du territoire communal contigu à l’autoroute du Nord et à l'avenue 
Roger-Salengro. 

* 


Indépendamment des écoles, l’équipement administratif et social 
du nouvel ensemble comportera les installations ci-après, conformé- 
ment aux accords d’ores et déja intervenus avec chacune des adminis- 
trations intéressées. 


Équipement administratif 

Un bureau de P.T.T.; une recette-perception; une inspection cen- 
trale des Contributions directes; un centre de paiement pour la Caisse 
Primaire Centrale de Sécurité sociale de la Région Parisienne. 


Services sociaux et médico-sociaux 


Une permanence ménagère et sociale sera administrée par la Caisse 
Centrale d’Allocations familiales de la Région Parisienne (sous direction 
de l'Action Sociale). 


tues 


Aimee ascer sax 


Deux foyers de jeunes travailleurs seront créés ; la Caisse Régionale 
de Sécurité Sociale administrera un Centre médical (diagnostic et soins). 

L’Assistance Publique créera, dans la Zone Sud, une créche et un 
Centre de P.M.I. et dans la Zone Nord, une consultation de nourrissons 
et une créche. En outre, 100 logements de vieillards seront répartis 
dans différents bâtiments et seront loués a l’Assistance Publique. 

La Direction de l’Hygiéne Sociale de la Préfecture de la Seine amé- 
nagera, de son côté, un dispensaire polyvalent d'hygiène sociale qui 
comprendra un dispensaire antituberculeux, un centre de vaccination 
B.C.G. - un dispensaire d'hygiène mentale - un service de prévention 
générale (cancer - rhumatismes - affections cardio-vasculaires, etc.). 
Des logements seront également affectés à des médecins et des dentistes 
qui pourront exercer librement leurs professions. 

En liaison avec la Municipalité de La Courneuve, les installations 
ci-après sont prévues : 

— un centre culturel comportant les aménagements suivants 

salle de spectacles transformable en cinéma, théâtre, dancing - 

utilisable en bibliothèque, salle de lecture, salle de réunions, cours 

du soir - sports divers (boxe, ping-pong). 

Enfin, on construira une église dans la Zone Sud et une chapelle 
dans la Zone Nord. 


Commerce 


Les installations commerciales seront réparties en : 
— un centre commercial principal dans la Zone Sud - un centre com- 
mercial dans la Zone Nord - diverses boutiques à rez-de-chaussée 
de certains bâtiments des deux zones. 
Il s’y trouvera des installations commerciales les plus diverses : 
Alimentation : 
(boulangeries, patisseries, confiseries, boucheries bovines et chevalines, 
charcuteries, triperies, volailles, gibier, crémeries, cours des halles, 
poissonneries, vins à emporter, self-service d’épicerie, alimentation, 
magasins d'alimentation de type ordinaire, épiceries fines, vins fins.) 
Ameublement : 
(ménage, quincaillerie, marchands de couleurs, meubles, ameublement, 
tapis, radio, télévision, appareils électroménagers, articles de ménage 
électricité, tapissiers, cristaux.) 
Entretien : 
(laveries, pressings, teintureries.) 
Habillement : 
(chapeliers, gants, chemiseries, chaussures, confection, cordonneries, 
merceries, laines, bonneteries, lingeries, layette, modistes, tailleurs, 


couturières, tissus et blancs, fourreurs.) La Courneuv 
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| = Z Sud 
de centre urbain H .L.M. 5 - Vue plongeante de la maquette (Photo Duprat) 


6 - Plan-masse, éch. 1/5 000 ; 7 - Vue frontale, éch. 
1/1000® environ ; 8 et 9 - Vues perspectives. 


Industries hôtelières : 

(brasseries, restaurants, cafés, bars, snack-bar, milk-bar, salons de thé). 

Hygiène, santé : 

(pharmacies, coiffeurs, parfumeries, soins de beauté.) 

Automobiles, véhicules divers : 
(garages, stations-services, cycles, motos, scooters, voitures d’enfants.) 

Divers : 

(articles de sports et de camping, horlogers, bijoutiers, fleuristes, jouets, 
jeux, imprimeries, journaux, librairies, papeteries, musique, disques, 
maroquineries, opticiens, photographes, tabacs, banques, caisse 
d'épargne.) 

Un magasin de vente à prix unique est, en outre, prévu dans le centre 
commercial principal, ainsi qu’un cinéma. 

Enfin, des boutiques d'artisans seront aménagées (cordonniers, élec- 
triciens, menuisiers, plombiers, serruriers, blanchisseries). 

Les centres commerciaux, et spécialement le centre commercial de la 
Zone Sud, ont été conçus de façon à présenter un caractère attractif qui 
permette, malgré la proximité de Paris, d'intégrer la population a la 
Cité nouvelle. Le centre commercial principal devrait attirer, non seule- 
ment la population du nouvel ensemble, mais toute une clientèle ré- 
gionale. 


Si ces réalisations de caractére complémentaire sont indispensables 
à la vie collective, il est indispensable aussi que leur conception archi- 
tecturale soit en accord avec l’esprit de celle qui a guidé les recherches 
relatives aux bâtiments d’habitation. 

C'est pourquoi l'Office de la Ville de Paris a acquis, dans le même 
temps, tous les terrains nécessaires à l’ensemble, et confié la totalité des 
études à une même équipe d’architectes; cette méthode, qui devrait 
pouvoir servir d’exemple, a, au surplus, présenté l’avantage d’éviter 
les spéculations qu’entrainent obligatoirement les réalisations frag- 
mentaires; enfin, et sans doute pour la premiére fois, les liaisons néces- 
saires avec les diverses administrations intéressées ont été assurées 
pour que le financement de tous les services ou établissements d’intérét 
commun soit effectué au fur et à mesure de la construction des bâti- 
ments d’habitations, c’est-à-dire des besoins. 

Au surplus, et a titre d’indication, si la réalisation de ces édifices 
d’intérét commun est relativement facile dans le cas où ils sont isolés, 
il n’en est pas de même lorsqu'ils sont imbriqués dans les bâtiments 
d’H.L.M.; dans ce dernier cas, l'Office se chargera de la construction du 
gros-œuvre en s'appuyant sur un préfinancement de la Caisse d’Alloca- 
tions Familiales, remboursable lorsque les différentes administrations 
intéressées auront dégagé les crédits nécessaires. 


caractéristiques de la composition générale 


L’oecupation du sol par les divers bâtiments annexes, les parkings 
(2 voitures pour 5 logements), les garages et les espaces libres et de 
jeux, qui est relativement importante, a conduit à envisager — afin 
d'atteindre une densité d'habitations suffisante — la création de 11 bâti- 
ments de 16 niveaux, et de 19 bâtiments de 5 niveaux, auxquels s'ajoute 
un bâtiment-tour de 27 niveaux. 

L’orthogonalité N.S.-E.O. a été rigoureusement observée pour l’im- 
plantation de ces bâtiments ainsi que le souci de créer des effets contrastés 
de hauteur. 

Par ailleurs, les logements, tout en respectant les normes spatiales 
imposées, présentent la particularité de posséder chacun un séchoir et 
de permettre dans chaque salle d’eau, la possibilité d'installation d’une 
baignoire, et dans chaque cuisine, la possibilité d’installation d’une 
machine à laver. 

L'adoption d’un module de travée issu du parti constructif de portées 
sur refends détermine une trame servant de support à des rythmes 
variés sur un même thème, rythmes aux effets renforcés par la couleur. 

Enfin, il ne semble pas inutile d’ajouter que c’est l'esprit d’équipe 
dans ce qu’il représente de plus cohérent, qui a animé ces études, et ce 
depuis M. Lemoine, Directeur de l'Office de la Ville de Paris, qui a 
défini ces programmes et organisé leur harmonisation dans le temps, 
les Architectes Chefs de Groupe, d’Opérations, Paysagistes, le Bureau 
d’Etudes, jusqu’aux collaborateurs les plus divers, et que depuis le 
début, rien ne s’est déterminé, sans qu’un esprit d’Architecture, dans 
le sens le plus large du terme, ne soit toujours présent. 


Centre Commercial de la zone Sud: 
10 - Plan-masse, éch. 1/4 000; 11 - Vue perspective. 


La Courneuve e projet de centre urbain 
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Boulogne e cité Salmson 
F. POUILLON ARCHITECTE 


Terrain 

Le terrain sur lequel sont édifiés les immeubles de « Salmson-Le 
ay du Jour », sur les anciennes usines Salmson, représente environ 
8 ha. 

Alors Commissaire à la Construction de la Région Parisienne, M. Su- 
dreau a demandé qu’une étude de plan-masse portant sur plus de 25 ha 
soit faite et que la mise en forme des états anciens, ainsi que des nou- 
velles opérations possibles, soit prévue pour l’ensemble du quartier. 

Une opération de remembrement amiable a permis de rattacher 
58 parcelles, la plupart occupées par des taudis. 

L'opération de Salmson est intéressante sur le plan d'aménagement 
du terrain, puisqu'il aura permis, dans un délai de deux ans, l’aménage- 
ment correct de 25 ha en pleine agglomération. 

De plus, elle entre dans le cadre de la décentralisation, puisqu'elle 
a permis de supprimer plus de 1 ha d’ateliers et d'usines. 


Programme 


Le programme d’ensemble comprend plus de 2 000 logements, dans 
lequel entrent plusieurs opérations privées et des opérations d’H.L.M, 
et de reconstruction. 

Ce nouveau quartier, qui abritera plus de 10 000 personnes, sera 
pourvu de tous les équipements nécessaires à la vie : 

plus de 2 000 places de garage et station-service - 2 centres commer- 
ciaux - 1 clinique - 1 église. 


1-2 - Vues récentes du chantier (Photos J. Biaugeaud). 
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Parti constructif 


L’ensemble des batiments est a ossature en béton armé avec plancher 
dalle pleine de 0,17 m d’épaisseur dans laquelle est incorporé le chauf- 
fage par panneaux rayonnants. 

Les pignons sont en béton banché dans de la pierre dure. 

Les façades Nord comportent des éléments préfabriqués : potelets 
avec lames et lisses horizontales. Les autres façades sont constituées 
par des pans de verre en menuiseries métalliques avec glace claire en 
retrait des balcons régnant sur toute la longueur des bâtiments. 

La couverture est réalisée par une toiture-terrasse avec étanchéité 
asphalte. 

Les menuiseries extérieures 
Les menuiseries intérieures en 
« V. 60 ». 

L'équipement sanitaire comprend un évier en acier inoxydable de 
1,40 x 0,60 à deux bacs sur meuble sous-évier en tôle émaillée. 

La salle de bain comprend une baignoire encastrée de 1,60 m, un 
lavabo et un bidet Porcher; la plomberie est entièrement préfabriquée, 
alimentation en cuivre, vidange en plomb. 

Les sols des pièces d'habitation reçoivent une moquette sur thibaude 
épaisse, ceux des pièces d’eau et cuisine un dallage en carreaux plas- 
tiques collés sur liège. 

Le chauffage est assuré par rayonnement au sol et en plafond; le 
fluide chauffant est mis en température dans des sous-stations de mé- 
langeurs alimentés par un réseau primaire d’eau surchauffée fournie 
par deux chaufferies centrales représentant 26 millions de calories. Ces 
chaufferies assurent également la distribution d’eau chaude. 


sont 
bois 


métalliques en 
avec serrures 


profil U.T.M.N. 
« Vachette » type 


Entreprises 


Entreprise pilote : Ateliers de Chauffage et de Constructions Métalliques, 
Entreprise Générale d'Équipement et de Génie Civil, Boulogne-Billancourt. 
Gros-œuvre : Thireau-Morel, Le Havre; Omnium de Construction, Paris; La 
Reconstruction, Paris; Gortais-Chapuis, Paris; Abate, Paris. Etanchéité : Sté 
des Mines de Bitume et d’Asphalte du Centre, Paris. Menuiserie bois : Atelier 
d'Art, Vincennes. Menuiseries Métalliques et Serrurerie : Ateliers de Chauffage 
et de Constructions Métalliques, Boulogne-sur-Seine. Plomberie : Houdry, Paris; 
Sourdive, Aix-en-Provence; Mérard Aimé, Cannes. Chauffage : Laurent-Bouillet, 
Nice: Ateliers de Chauffage et de Constructions Métalliques, Boulogne-sur- 
Seine. Electricité : Sté d'Études et de Réalisations Electriques, Boulogne-Billan- 
court. Ascenseurs : Otis, Levallois-Perret. Vitrerie-Miroiterie : Sirandré, Paris. 
Revétements de Sols : Gilbert Mouret, Boulogne-sur-Seine. Meubles de cuisine : 
L'Expansion Electrique, Paris. 
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Boulogne e cité Salmson 


3 - Plan-masse, éch. 1/5000; 4 - Vue des immeubles centraux; 5 - Maquette de 
lopération; 

6 - Entrée d’une cuisine; 7 - Demi-plan d’étage courant d’une tour, éch. 5 mm p.m; 
8 et 9 - Plans d’appartements type F. III, éch. 5 mm p. m; légende des plans : | - 
Séjour ; 2 - Cuisine; 3 - Chambre parents; 4 - Chambre d'enfants; 5 - Salle de bain; 6- 
W.C.;7 - Rangements; 8 - Entrée; 9 - Antichambre; 10 - Loggia; 11 - Séchoir; 10 - Vue 
d’un séjour (Photos J. Biaugeaud). 
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de la mobilité 
en urbanisme 
et en architecture 


PAR Y. FRIEDMAN er J.-P. PECQUET 
ARCHITECTES 


et le cirque. Or, la raison d’étre fondamentale d’une ville est 


généralités 


la situation actuelle 


Les nombreuses villes détruites lors de la dernière guerre 
ont permis dans certains cas une refonte complète de leur 
structure; cependant, avant même qu’elles ne fussent recons- — 
truites, les solutions s’avéraient dépassées. Des villes entière- 
ment nouvelles sont actuellement projetées ou en cours de 
construction, mais l’on ignore quel sera le mode de vie et les 
moyens de circulation qui seront normaux dans dix ans. 

L'évolution technique et sociale est devenue si rapide que 
les hypothèses habituelles de planification, pour les architect 
et urbanistes, sont, de ce fait, devenues fictives (concepts d’uti- 
lisation du terrain, groupements d'habitants). 

Par ailleurs, les investissements énormes que semble néces- — 
siter la solution des problèmes actuels sont rendus impro- — 
ductifs par une évolution foudroyante. … 

Le problème des planificateurs, done des architectes et des 
urbanistes, est de trouver des techniques qui permettent 
l'adaptation aux perpétuelles transformations. a 


La ville africaine est un groupement pour le loisir (fig. 1-2-3). 

Dans la ville moderne, le loisir n’a pas trouvé de place. 

Nous travaillons en groupe, mais nous cherchons la soli- 
tude dans les loisirs (fig. 4-5). 
— La famille est une organisation temporaire qui évolue selon 
l’âge de ses membres. 
— Plus Vorganisation sociale s’accroit, plus le groupement 
élémentaire diminue. Les citoyens d’un Etat moderne sont de 
plus en plus isolés. 
— Plus le groupement de travail s’accroit, plus les loisirs s’in- 
dividualisent : la télévision et le cinéma remplacent le théâtre 


la possibilité de « s’amuser » en groupe. 
— Grace au développement des techniques de production 
(automation par exemple), le temps de travail doit diminuer, 
mais l’homme ne sait plus comment tirer parti de son temps 
libre. 

— L'évolution des moyens de transport est telle que les routes 
et les aérodromes vieillissent en quelques mois. 


le sommet de la crise 


— Pour des raisons administratives et techniques, l’évolution 
des villes ne peut être qu’extrémement lente, mais l’évolution 
de la manière de vivre est sans cesse accélérée, le rythme et 
le sens de cette accélération nous étant inconnus. 
— La nécessité des groupements humains est fondamentale, 
mais nous ignorons totalement autour de quels « jeux » les | 
hommes vont se regrouper pour sortir de l’état de solitude et 
d'insécurité dans lequel ils sont plongés. 
— Construire, organiser une ville, de nos jours, consiste à 
résoudre un problème à plusieurs inconnues, la seule certitude 
étant la vitesse d'évolution. 7 
Construire avec plusieurs inconnues signifie plutôt : « loger 
le hasard ». Il paraît dès lors nécessaire de construire des log 
ments, des villes ayant une élasticité suffisante pour off 
l’homme, quel que soit son mode de vie et quels que soient les — 
progrès de la technique, la possibilité d'évoluer. > 
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charte de l’urbanisme mobile 


— Elles permettent d'éviter les spéculations sur les terrains et 
les expropriations, les terrains pouvant être simplement loués. 
Le sol reste intact dans sa majeure partie, les constructions exis- 
tantes peuvent subsister, au moins temporairement. 
Les cellules d'habitation sont standardisées, mais transformables 
intérieurement selon les besoins et les désirs de l'habitant. 

Il faut donc éviter tout ce qui grève inutilement le prix de revient, 
toutes les infrastructures inutiles. 

Les principes conducteurs qui permettent de concevoir une archi- 
tecture et un urbanisme adaptables à ces perpétuels changements sont : 

5 1° Réalisation de constructions qui doivent 
urbanisme — Occuper le sol au minimum ou l’occuper temporairement; 

— Etre amovibles; 

— Etre transformables a volonté par les utilisateurs (fig. 6-7). 

2° Le sol appartient aux piétons. 

Les moyens de transport urbain doivent étre collectifs et adap- 
tables aux changements d’implantation. 

3° Les réseaux de viabilité doivent étre également amovibles. 

4° Les lieux publics à utilisation statique (cinémas, cafés, etc.) ou 
ambulante (marchés, promenades...) doivent suivre normalement le 
déplacement des habitations. 

Seule la mobilité permet de s’adapter aux changements sociaux. 
L'aménagement de la ville devient un aménagement de meubles, il 
est alors possible de suivre le rythme du développement social, éco- 
nomique et technique. 

— Les mêmes principes sont valables pour les industries légères et 
moyennes. Celles-ci sont exposées aux changements soudains et aux 
déplacements de la même manière que l'individu. 

Le principe « d’enjambement » peut être avantageux et faciliter 
le transport des éléments usinés. La transformation importante 
qu’apportera le développement de l’automation dans un proche ave- 
nir renforce la logique de ce principe, l’espace nécessaire à la pro- 
duction devenant très différent de ce qu'il est actuellement avec le 
travail de l’homme. La chaîne de production peut devenir verticale, 
les machines accessibles pour les seules réparations, etc. 

— Le problème posé par les abris publics reste assez particulier 
et d’une transformation plus lente. Le principe de couvertures sus- 
pendues peut être utilisé, pour les bazars et centres d’affluence. 

— Les bureaux, écoles, hôpitaux, prennent place dans les éléments 
« radier » qui peuvent aller jusqu’à quatre étages. 

Les seuls points fixes sont les fondations des piliers-tours, tous les 
120 m environ. Ces points constituent également les « piquages » 
sur les réseaux d’alimentation, évacuation et communications. 
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8 à 13 - Exposé graphique 
Charte d'urbanisme mobile | 
14 - Données constructives 
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Habitations sur arc Habitations à construction 


Habitations sur pont de l’axe | Habitations suspendues à bols rotien triédrique 


lix étages | 
m | 200 r p.m 150 m p.m 
m fe 150°m p.o 90 m p.o 


7 BETON - m.p : METAL m.p | BETON m.p 


- habit relle | Préfabrication légère Habituel, quelques supports temporaires Préfabrication spéciale 
ja aires né 2S | Tours en béton, sans supports temporaires Supports temporal res 


Surplus construction 30'9 ~ Surplus construction 12% Surplus construction 
| Utilisé en c cage d' esc caliers Pas utilisé spatialement Utilisé en appartements 


| Utilisation du terrain % “Utilisation du terrain 5% Utihsation du terrain 


as >| Grande chan ge abilité, mise en ceuvre simple, Grande rigidité. mise en œuvre simple | Grande rigidité, mise en œuvre t 
Jéciales difficulté d'ancrage perfectionnée nécessaire 
r un seul bloc seule-| Avantageux pour longues lignes droites] Avantageux pour longues lignes droites | Avantageux pour blocs isolés 
(8-10 blocs) (3-5 blocs) 
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Paris 
R. AUJAME, Y. FRIEDMAN et J.P. PECQUET 


La densité considérable de mille habitants à l’hectare peut mee} | 


étre atteinte, prés du centre de la capitale, en utilisant les ter- We AU “| (joe Noa 
rains utilisés actuellement pour les gares de triage, les entre- a = aoa La » I | 
pôts, certaines usines de montage, etc. SY a UE | 
L'exemple des entrepôts de Bercy a été choisi car il est do BI. araele= | \\R WAL obs durs: 
typique d’une occupation horizontale de terrains situés près i 5a mh] i Han WLS \ mi EE | 4 
du centre de la capitale où leur valeur est très élevée. Me aie jt CI “oe all ra | eh 
L'utilisation de «l’espace aérien » des zones partiellement Wy "I nl a i Wee nen À || À \ 
occupées est rendue possible par la construction de blocs à l’en- . + (nn us 12 is 
jambée sur « pilotis » (fig. 16-17). ES us NE one. | 1 —— 
Le plan (fig. 15) donne la circulation des piétons au niveau ST Re im fim => 


+12 m=; en plateforme : centres commercial, culturel, de loi- | 
sirs. Le parking couvre 6 ha environ. La distance extrême | 
des logements au centre est de 475 m; l’ensemble représente 


A1 ha avec une densité d’environ 700 habitants à l’hectare. 
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Rotterdam 
R. AUJAME, Y. FRIEDMAN et J.P. PECQUET 


Le commerce de l’immense port de Rotterdam est lié à la 
séparation des deux Allemagnes. Que cette division cesse sur 
le plan économique et l’activité actuelle de Rotterdam peut 
brutalement céder au profit de Hambourg. L’orientation éco- 
nomique de cette ville en pleine expansion est tout à fait incer- 
taine. 

Par ailleurs, le terrain marécageux exige normalement des 
fondations descendant jusqu’à 35 m et le coût du réseau de 
viabilité peut atteindre le double du coût de la construction 18 
des logements. 

La construction de blocs à l’enjambée sur pilotis avec cel- 
lules d'habitation suspendues suivant la technique des points 
permettrait de laisser le sol intact pour les espaces de jeux 
collectifs (stades, promenades, etc.) (fig. 18) et d’y maintenir 
l’activité agricole existante. Nous aurons l’occasion de montrer 
le plan de cette proposition dans une publication ultérieure. 

Sous les blocs, des constructions flottantes sur radier conte- 
nant les services publics nécessaires peuvent varier à volonté, 
suivant les mouvements de population et l’orientation écono- 
mique. La ville (200 000 habitants pour la partie considérée) 
aurait ainsi deux rythmes de construction superposés. 
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Abidjan 


Y. FRIEDMAN et J.P. PECQUET 


La ville d’Abidjan offre également un excellent exemple des 
impératifs qu’imposent les changements actuels. Ici, les mou- 
vements de population sont très importants. 

Chaque travailleur amène avec lui 6 à 10 membres de sa 
famille d’ailleurs improductifs. 

Il a été étudié à leur intention un système d’abri mobile a 
prix de revient très modique, que chaque famille peut emporter 
dans ses déplacements périodiques. 

La mobilité peut permettre, dans des cités extensibles, à 
chacun de se regrouper suivant ses affinités, son origine ou sa 
croyance religieuse. Elle devrait permettre également de ré- 
soudre le problème du dépaysement et d’éviter des éclats de 
violence qui peuvent naître (voir Brazzaville) du voisinage 
de clans rivaux (fig. 19). 

Les techniques étudiées selon les principes de cette archi- 
tecture mobile sont : 

— Les maisons individuelles, les blocs-radiers horizontaux 
ou superposés, et les blocs à l’enjambée. 

— Ces types seront plus ou moins traditionnels, à une dif- 
férence près : le but est de chercher des techniques qui per- 
mettent le passage de l’un de ces types (individuel) à l’autre 


applications de techniques et réalisations 
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(collectif). Les deux exemples qui suivent procèdent de tech- 
niques semblables étudiées spécialement pour les conditions 
africaines. 


Logements temporaires cylindriques 
Y. FRIEDMAN et J.P. PECQUET, architectes 


La recherche a porté sur la réalisation de constructions trés 
économiques, demandant un minimum d’aménagement du 
terrain et supprimant toute fondation. 

Le cylindre a été choisi car sa forme est l’une des plus rigides 
pour les constructions de type coque autoportante tout en 
offrant un volume intérieur maximum pour un minimum de 
matière (fig. 20-21). 

Les vides ménagés entre les cellules et la toiture brise-soleil 
offrent de nombreux avantages microclimatiques. Les cellules 
sont conçues pour être juxtaposables superposables par grou- 
pement. 

La forme est valable pour l'habitat jusqu’à un diamètre de 
3,00 m. 

Construction en tôle ondulée cintrée, plancher par bardage 
avec revêtement, isolation thermique ou laine de roche. La 
longueur des cellules est variable à volonté, de même que l’em- 
placement des séparations et des cadres porte ou fenêtres. 

Poids : 30 kg par m° de surface utile. 


Fabricant : Etablissements Commeinhes, Saint-Maur. 


Cabines sahariennes 
Y. FRIEDMAN et J.P. PECQUET, architectes 


Cabines autoportantes ne nécessitant aucune fondation, 
juxtaposables ou superposables sur deux niveaux de manière 
à offrir avec chaque cabine une terrasse couverte (fig. 22-23). 

L’ossature de ces cabines comprend trois cadres métalliques 
porteurs, de structure identique : deux cadres de façade avec 
brise-soleil, porte, écran translucide et persiennages de venti- 
lation et un cadre central comprenant la salle d’eau, les pla- 
cards et les lits, à un ou deux niveaux suivant le type. 

Ces cadres sont reliés par des panneaux rigides autoportants, 
formant enveloppe de la cabine et comprenant un bardage en 
acier galvanisé, matelas isolant en laine de roche, revêtement 
intérieur en contre-plaqué ou plastique. Pour éviter la transmis- 
sion de la chaleur, les points de contact entre les éléments ont 
été réduits au minimum. 

La fixation d’une toiture pare-soleil protégeant un ensemble 
de cellules est également prévue. 

Poids : 200 kg par m°. 


Constructeur : Etablissements Voyer, Tours. 
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Abris triédriques 


Y. FRIEDMAN et J.P. PECQUET, architectes 


Si le logement cylindrique peut étre considéré comme une 
tente métallique, les abris triédriques sont des cases métal- 
liques. Leur extréme rigidité, le poids faible des éléments 
préfabriqués (de 12 à 25 kg/m?) de surface utile, permettent 
un transport et un montage faciles. 

Ils peuvent être utilisés à volonté comme cases individuelles 
ou montés sur plusieurs niveaux comme des échafaudages. 

Les parois peuvent être réalisées avec les matériaux locaux 
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RÉPARTITION DES LOGEMENTS 


STRUCTURE 


Gôteborg - Suède 


E. FRIBERGER, architecte 


Une nouvelle forme d'habitation doit être expérimentée 
prochainement. Elle part d’une idée de l’architecte Erik Fri- 
berger visant à augmenter le nombre d’habitations familiales 
dans le centre des grandes villes, et cela sous la forme de 
grands immeubles. Erik Friberger a pensé à construire de grands 
planchers en béton avec poteaux largement tramés, planchers 
sur lesquels seraient construites ultérieurement des maisons 
individuelles, les espaces intermédiaires étant aménagés en 


jardins (fig. 26). 
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tels que paille, jonc, toile ou pisé et exécutées par les habitants 
eux-mêmes. Les abris triédriques peuvent également être pré- 
fabriqués comme il est prévu pour les blocs à l’enjambée : 
murs-rideaux, parois pneumatiques, etc. 

L'élément lui-même est une décomposition tri-dimension- 
nelle d’un cube creux qui est l’équivalent d’une chambre. Les 
trièdres sont emboîtables pour le transport et leur montage 


s'effectue par quatre boulons ou clavettes (fig. 24-25). 


Constructeur : Etablissements Tubétal, Paris. 
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CIRCULATION INTÉRIEURE 
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L’immeuble d’essai de Güôteborg comprendra 18 logements 
répartis en trois niveaux; la surface des « parcelles » variera de 
144 à 210 m?, les logements eux-mêmes allant du studio a 
l'habitation de 7 pièces. Tous les logements sont extensibles, 
mais avec un alignement général en retrait de 1,30 m par 
rapport à la rive des planchers. 

La hauteur libre entre planchers est de 4 m, le sol fini des 
logements étant surélevé d’une marche par rapport au niveau 
général. 
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Structures tridimensionnelles 
OTTO FREI, architecte 


Propositions de protection de vastes espaces par 
l'emploi de différentes structures : arcs verticaux 
avec membrane sur plan hexagonal (fig. 27-28-29); 
construction pneumatique (fig. 30-31); grandes mem- 
branes à bosse entre arcs verticaux tubulaires à pans 
coupés (fig. 32); ces dispositifs permettent de cou- 
vrir de grandes surfaces sans appui intermédiaire. 


Tokio - Japon 
OHTAKÉ, architecte 


Le problème particulier de l’agrandissement des 
villes japonaises est caractérisé par le manque d’es- 
pace urbain. Les premières études avaient fait naître 
l’idée de la création d’îlots artificiels. M. Ohtaké lui 
a préféré l’idée de construire directement sur l’eau, 
cette solution permettant d’urbaniser en fait les 
innombrables baies avoisinant les villes japonaises. 
Une telle démarche s’accommode fort bien de la 
notion de l’urbanisme mobile (fig. 33-34). 


a - Solution rejetée; b - Solution retenue 


D.G. EMMERICH, architecte 


Ce type de construction breveté est destiné à être produit 
en grande série, semblable aux automobiles, et pour un prix qui 
serait modique grâce à la méthode de fabrication employée. 
Cette méthode serait non seulement industrielle, mais en par- 
tie même automatisée. Les éléments seront peu nombreux, leur 
tolérance de dimension minime. Ils seront montés à sec avec une 
rapidité inconnue dans le bâtiment et sans main-d'œuvre spé- 
cialisée. L’ensemble de la construction serait très léger malgré 
sa solidité. Les matières plastiques y trouveront un large 
emploi. 
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des habitations et des éléments urbains 
adaptables 


J. TRAPMAN, architecte 


Principes constructifs de base 


1° Une grande construction de base très simplifiée embras- 
sant un espace aussi grand que possible. 

20 Une construction secondaire d’éléments préfabriqués et 
flexibles, lesquels dans l’espace initial donnent les points de 
support. 

3° Des éléments préfabriqués de division, de formes simples, 
de dimensions réduites : éléments de planchers, de plafonds 
et de cloisons, pouvant étre utilisés suivant besoin. 

40 Chaque élément n’a du point de vue constructif qu’une 
seule fonction; il est utilisé chaque fois dans les mêmes circons- 
tances (d’où son prix réduit). 


Construction par superposition 


L’espace libre est intérieur à un cadre en béton armé de 
26 m de long, 27 m de haut, 11 m de profondeur. Les balcons 
transmettent les effets du vent. Intérieurement à cet ensemble, 
on monte un squelette de poutres et poteaux permettant l’im- 
plantation des habitations. Les blocs-eau de ces dernières sont 
reliés à des canalisations rigides par flexibles. 


Construction par suspension (fig. 35) 


L’espace libre prend naissance entre deux tours de 8,75 m 
de largeur, 11 m de profondeur, 27 m de haut, auxquels s’ajou- 
tent 7 m de pilotis. Ces tours sont en béton armé et reliées par 
des balcons également en béton armé et de 26 m de long. Sque- 
lette intérieur tridimensionnel, avec cables de tension. 


Principe d’organisation et d’urbanisme 


Chaque volume défini ci-dessus permet l’implantation dans 
l’espace de 20 à 28 logements de types variables, groupés par 
8 autour d’espaces communs abritant les circulations tant 
verticales qu’horizontales. Elément de base à la fois spatial 
et social, ces groupes de 20 logements sont rassemblés en blocs 
de 140 à 200 logements constituant l’échelon social supérieur 
(fig. 36). Un ensemble de tels bâtiments peut conduire à un 
quartier de 6 000 à 8 000 habitants; trois quartiers constituent 
une unité sociale. Il sera bon de constituer le centre de circu- 
lation desservant plusieurs unités près d’une vieille ville conser- 
vant son rôle de cœur de la cité (fig. 37). 


Une usine appropriée, et moins complexe que celle des auto- 
mobiles, serait capable de livrer des logements à une cadence 
de plusieurs centaines de mille par an, fournissant aussi bien 
le marché intérieur que l'exportation. 

Les plans de cellule présentent une souplesse et une variété 
infinies. L’usager serait en mesure de modifier heure par heure 
l'agencement, cloisons et rangement à volonté. Grace à la 
convertibilité, la surface habitable serait plus grande que la 
surface réelle. La maison croissante et décroissante serait réa- 
lisable par les éléments standards. 

Les cellules comportent tout équipement de confort : méca- 
nique, ménager, sanitaire et de très grands volumes de ran- 
gement. L’isolation acoustique des planchers sera assurée. 

Les mêmes éléments sans modification composeront aussi 
bien des pavillons isolés que des immeubles-tours. Les en- 
sembles d'habitation seront facilement démontables et les 
éléments récupérables. Grâce à ces caractéristiques, ce type 
de construction trouverait une application particulièrement 
favorable dans le cadre d’un urbanisme modelable, apte à 
répondre aux mouvements de la cité (fig. 38). 


7 


AWM 


89 


Bois-Colombes + reconstruction du marché municipal 


ÉQUIPE : CANDILIS, JOSIC, WOODS, DONY, 
BRUNACHE er PIOT, ARCHITECTES 


A.T.B.A.T., BUREAU D’ETUDES 


Programme 


Au centre de Bois-Colombes, 4 proximité de la gare, existait 
un vieux marché couvert, construction métallique datant de 
Napoléon III et étendant ses ruines sur environ 2 000 m?. 

La municipalité ne disposait pas des crédits nécessaires a la 
construction d’un nouveau marché correspondant aux besoins 
actuels. 

Une étude faite en commun par les architectes et un groupe- 
ment financier fit ressortir que la reconstruction du marché 
et d’un centre commercial pouvait étre entreprise, dans la 
mesure où cet ensemble s’accompagnait de la construction 
d’un immeuble collectif en accession a la propriété, dans le 
cadre de la prime a 600 F. 

Le plan prévoyait la construction d’un marché couvert en 
béton armé, avec étage partiel dont l’accès se ferait par rampe, 
escaliers, monte-charge; l’immeuble de 10 étages a été implanté 
sur la partie Est du terrain, ses entrées et son parking étant 
absolument séparés de ceux du marché. La partie habitation 
se prolongeait également au-dessus du centre commercial, 
avec une aile à deux niveaux d’un accès commun avec celui 
du grand immeuble. L'ensemble comprend ainsi un marché de 
2 000 m?, une vingtaine de magasins et 110 logements. 
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1 - L'état ancien; 2 - Le nouvel ensemble : on distingue 
la galerie marchande et les habitations, le marché étant 
en arrière; 3 - Une entrée du marché; 4 - Plan d’en- 
semble au niveau du marché, éch. 2 mm p. m; 5 - Coupe 
longitudinale, éch. 2 mm p. m (Photos J. Biaugeaud) 
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Bois-Colomtl 


Le maître de l’ouvrage ayant imposé une façade en pierre de 
taille, les éléments pleins de la façade ont été constitués par 
des panneaux de pierre formant coffrage et prenant place dans 
Vossature de béton armé, les rives et les poteaux étant laissés 
bruts de décoffrage. 


Note 


Cette opération a permis de remodeler le centre de la ville 
en y construisant aussi bien les équipements commerciaux 
correspondant aux nouveaux besoins, qu’un immeuble collectif 
dont l’un des principaux avantages a été dans la suppression 
des taudis qui accompagnaient l’ancien marché, et leur rem- 
placement par des espaces verts. 

Il y a donc là un exemple intéressant d’entente d'intérêts 
municipaux et privés. 
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6 - Vue de la partie centrale sous lanterneau; 7 - Vue 
de la zone sous shed; 8 - Plan d’une travée de l’im- 
meuble d’habitation, éch. 4 mm p. m; 9 - Rampe 
d’accés au premier niveau du marché; 10 - Pignons 
de l'immeuble et du shed, éch. 2 mm p. m; 11 - Coupe 
sur l’immeuble et sur le lanterneau et le shed du 
marché, éch. 2 mm p. m; 12 - L’immeuble et la 
galerie marchande. 

(Photos J. Biaugeaud.) 


Entreprises 

Gros-œuvre : Ets Fauvet, Levallois. Elanchéilé : 
Sté de Pavage et des Asphaltes de Paris, Paris. 
Menuiserie métallique : Seibert, Paris oda rie 
bois : Engecofi, Paris. Plomberie : C.P.C., Carrières- 
sur-Seine. Ælectricilé : Egelec, Bois-Colombes. Ser- 
rurerie : G.L.F. et Cie, La Ferté-sous-Jouarre. 
Chauffage : Le Chauffage Rationnel, Montrouge. 
Peinture : Sarinelli, Billancourt. Vitrerie : Foglia, 
Vincennes. Revélement sols (moquette) : Moulin, 
Pipart et Maître, Paris. Ascenseurs : Baudet, Donon, 
Roussel, Paris. Fermetures métalliques : F.M.B., 
Vendome (L.-et-C ). 
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1 - Plan-masse, éch. 1/2000; 2 - Vue de l'accès Sud; 
3 - Vue prise depuis l’avenue de Paris; 4 - L’espace 
intérieur réservé aux enfants; 5 - Plan d’un apparte- 
ment, type F.V., éch. 7,5 mm p. m. 

(Photos Chevojon.) 


Fontenay-aux-Ros: 


pe d'habitations c. rourry, 


F. RIEHL, ARCHITECTES 


Construit par la Société de Construction 
Immobilière @de la Caisse des Dépôts 
(S.C.I.C.), le groupe de Fontenay-aux- 
Roses s'élève dans l’ancien parc de la 
famille Boucicaut. Le «château », inscrit 
à l'inventaire des monuments historiques, 
d’agréables groupements de grands et 
beaux arbres, un vaste potager fruitier, 
constituèrent ce que les architectes se 
fixèrent comme premiers impératifs 
respect absolu de tous les arbres de la 
propriété — mise en valeur du château — 
utilisation maximum de l’espace potager. 

A ces impératifs naturels s’ajoutèrent 
ceux qu’impliquaient pour les archi- 
tectes leurs conceptions architecturales 
libération maximum du sol - création 
d’une cité rattachée à la vie environ- 
nante et ne constituant pas, par consé- 
quent, un îlot mort - vaste parking, 
desservi par des circulations bien diffé- 
renciées des circulations de piétons - 
ensoleillement maximum. 

Le plan-masse ayant été défini sur ces 
principes, la recherche de larchitecture 
proprement dite a été poussée dans le 
sens de la simplicité, obtenue notamment 
à partir d’une préfabrication raisonnable 
portant essentiellement sur les éléments 
de façade (voir pages ci-après). 
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Fontenay-aux-Roses e groupe d’habitations 


Sur une trame de 2,70 m d’axe en axe, les poteaux en béton 
armé ont été coulés dans des coffrages métalliques. On y a 
accroché des linteaux préfabriqués également en béton armé 
dont la forme permet 

1° de constituer une retombée sans enduit; 

2° de fixer des châssis coulissants en aluminium sans scel- 
lement ; 

3° de couler la dalle pleine et chauffante du plancher; 

49 d’assujettir sans scellement les éléments préfabriqués 
d’allège. 

Ces éléments vont de poteaux à poteaux et sont raidis par 
nervuration. Ils reçoivent un élément d’appui, avant la pose 
duquel on opère un remplissage de l’allège en béton caver- 
neux; on passe sur celui-ci le seul enduit plâtre prévu dans 
toute la construction. 


6 - Plan d’un appartement, type F. III, éch. 7,5 mm p. m; 7 - Plan d’un apparte- 
ment, type F. IV, éch. 7,5 mm p. m; 8 - La jonction des bâtiments (Photo Chevojon); 
9 - Détail des allèges, éch. 1/10. 


Entreprises 


Terrassement, bélon armé, canalisations, voirie : Sté l'Hirondelle, Paris. 
Chassis coulissants aluminium : Coframenal, Paris. Menuiserie bois : Ets Par- 
rain, Souppes-sur-Loing. Carrelage au sol : Le Carrelage, Vanves. Revélement 
faïence : G.F.M., Paris. Serrurerie : Ateliers Serrurerie de la Seine, Bobigny. 
Plomberie sanitaire : Ets Pamart, Paris. Colonnes de gaz : Ets Franche, Paris. 
Electricité, Eclairage public : Ets Damond et Cie, Paris. Peinture : Ets Deck, 
Paris. Papiers de tenture : Ets Le Papyrus, Paris. Ascenseurs : Ets Menard, 
Paris. Chauffage. par le sol : Ets Missenard Quint, Paris. Vide-ordures : Ets 
Ducrot, Créteil. Séchoirs à linge : Pratiques Ménagers, Paris. Télévision, antenne 
collective : Ets Portenseigne, Paris. Revêtements de sols, linos : Ets Capy, Paris. 
Jardins : Ets Vve Robert, Le Mans. Stores : Ets Hugonet, Paris. Jeux d’en- 
fants : Ets Marchand, Rueil-Malmaison. 
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P. VUARNESSON, associé 


Parmi les problèmes que pose Vhabitat collectif et qui doi- 
vent préoccuper les maitres d’ouvrages et les architectes, la 
conception de l’immeuble haut en bande n’est pas toujours 
comprise dans le sens du fonctionnement général d’ensemble 
ainsi que des accès, circulations et parties communes. 

Il est encore difficile de faire admettre que l’immeuble haut 
doit toujours étre étudié en fonction du débit des ascenseurs 
et des circulations générales. La solution la plus courante qui 
consiste a distribuer 2 ou 3 logements au palier avec un seul 
ascenseur est insuffisante. L’entretien de l’appareil oblige à 
priver régulièrement les habitants des étages hauts de leur 
accès normal. 

Un simple schéma montre qu’on est amené, dans l’immeuble 
haut et en dehors des solutions de luxe, à préférer des systèmes 
de circulation horizontaux desservis par des batteries d’ascen- 
seurs jumelés. L'intérêt de ce système est de permettre des 
accès plus larges et mieux équipés que dans le cas de circula- 
tions verticales multiples à ascenseur unique. 
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A partir de ces principes, diverses solutions sont possibles 
et bien connues. 

Dans le projet présenté ici, l'Office d’?H.L.M. de la Seine 
remplace une cité-jardins vétuste de 93 pavillons a jardinets. 
Le programme comprend la construction d’un premier immeuble 
pour assurer le relogement des occupants de 54 pavillons. 
Leur démolition permet d’exécuter l’immeuble de 9 étages 
comprenant 184 logements. Au total 240 logements remplacent 
93 pavillons en laissant des espaces libres importants aménagés 
en parkings et jardins communs. Cette opération-tiroir s'exécute 
en trois ans sans poser de problèmes de relogement. 

Le premier immeuble de 4 niveaux sur rez-de-chaussée ne 
présente pas de particularités. 

Le bâtiment haut est composé à partir d’un système d’accès 
et de circulations. 


1- Plan de situation; 2 - Plan du rez-de-chaussée et façade Ouest, éch. 1 mm p.m. 


Accès et cireulations 

Les logements sont distribués par des circulations centrales 
tous les trois niveaux. Un groupe de deux gros ascenseurs 
jumelés à fort débit et munis des meilleurs dispositifs tech- 
niques assure une desserte rapide et sans attente. Leur volume 
et la largeur des circulations permet d’accéder jusqu’à la porte 
des logements avec voitures d’enfants ou éventuellement 
chariots à malades. 

L'entrée unique de l’immeuble est largement traitée avec 
bureau de gardien, service courrier, téléphone, etc. 

Les deux escaliers sont des accès de secours. 

Une coursive de service, suspendue au plafond du rez-de- 
chaussée, contient toutes les canalisations ainsi que les silos 
de réception des ordures collectées par chariot pour être dé- 
versées dans un réservoir vidable directement dans le camion 
municipal. 

Le rez-de-chaussée est occupé partiellement par des locaux 
communs et laisse disponibles des espaces couverts prolon- 
seant les jardins. 


Logements 


On reproche quelquefois aux immeubles de ce type d’être 
composés de logements « duplex » où la vie familiale répartie 
sur deux niveaux est plus fatigante pour la ménagère. Ici, 
tous les logements du 1 au 4 pièces sont à un niveau à l’étage 
de la circulation ou accessibles par l'escalier intérieur. Seul 
le 5 pièces a deux chambres au niveau de l’entrée. 

Chaque logement comporte une resserre remplaçant la cave 
individuelle. 

La distribution de la cellule a été choisie pour sa souplesse 
d'utilisation. En particulier, le coin-repas est à volonté intégré 
au séjour ou à la cuisine par cloison coulissante type « Mo- 
dernfold ». 

Le logement est complété par des loggias généralisées sur 
les deux façades et représentant, par exemple, pour le 3 pièces 
de 57 m°? une surface utile supplémentaire de 14 m°. 


Technique de construction 


On a quelquefois tendance à réduire la technique de cons- 
truction a l’application d’un procédé dans un projet qui n’a 
pas été particulièrement conçu pour le recevoir. 

En l'occurrence, l’économie technique est surtout obtenue 
par une conception architecturale du projet qui permet des 
structures régulières et simples. Des éléments d'économie 
tiennent par exemple à l'épaisseur de l’immeuble, à la trame 
serrée, au groupement très rigoureux des conduits et canalisa- 
tions, à l’alternance des groupes d’eau, à la limitation du gros- 
œuvre dans les façades. 
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3 - Coupe schématique sur 3 niveaux, éch. 2 mm 
p.m; 4 - Un groupement sur trois niveaux, éch. 2 mm 
p.m; 5 - Plan d’un appartement de deux pièces, niveau 
coursive, éch. 1 cm p. m; 6 - Plan d’un trois pièces 
inférieur, éch. 1 cm p. m; 7-8 - Plan d’un cing pièces, 
niveaux haut et bas, éch. 1 cm p. m; 9 - Plan et coupe de 
la galerie technique : desserte des vide-ordures et 
stockage des déchets, éch. 4 mm p. m. 


Nanterre e opération-tiroir H.L.M. 


Conclusion 


Avec des surfaces qui dépassent en fait assez largement les 
maxima réglementaires et sans aucun sacrifice sur les équipe- 
ments, ce projet est passé dans les prix-plafonds en adjudica- 
tion publique. 

Pour nous, ce résultat prouve que l’économie n’est pas dans 
la limitation des surfaces, compliquée par une abondance de 
règlements de détails et de contrôles multiples empêchant sou- 
vent l’aboutissement logique d’un parti architectural inté- 
ressant. 

Dans le respect des prix-plafonds imposés et des normes 
indispensables de qualité et d’équipement, il faut laisser le 
maximum de liberté à la conception et a l’évolution des 
recherches. 

HG, et EP. 


Entreprises 


Gros-œuvre : Ent. Renouf, Puteaux. Couverture : Ets Alfred Fontaine, Mai- 
sons-Alfort. Etanchéité : Sté Modep, Bobigny. Menuiserie : Menuiserie Indus- 
trielle et du Bâtiment, Paris. Charpente : Les Charpentiers Français, Paris. 
Serrurerie : Menuiserie Industrielle et du Bâtiment, Paris. Menuiseries métal- 
liques : Poutrex, Argentat. Plomberie sanitaire : Ent. Pierre Chamblant, Paris. 
Electricité : Ent. Gén. Electricité, St-Etienne. Vide-ordures : Ent. Ducrot. 
Créteil. Ascenseurs : Ascenseurs Otis, Levallois. Revêtement de sols : Cie Pari- 
sienne de Linoléum, Neuilly-sur-Seine. Peinture, vitrerie : Ent. Pierre Gougne, 
Paris. 
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Clamart 


Châtillon-sous-Bagneux 
P.O. BAUER er G. BERTRAND, ARCHITECTES 


Clamart 


Le programme prévoyait la construction de 44 logements 
de 3 à 4 pièces répartis à raison de deux appartements par 
palier. 

Mode de construction : murs porteurs perpendiculaires aux 
facades en béton caverneux de pouzzolane. Les fenétres de 
mur à mur en alliage léger assurent un maximum d’éclaire- 
ment. Le chauffage est réalisé par tubes incorporés à la fibre 
neutre des planchers réalisés en dalles pleines donnant ainsi 
un maximum de confort, le plancher et le plafond étant tous 
deux source de rayonnement et de chaleur. Le plafond du 
dernier étage comporte également un réseau de chauffage. 
L’eau chaude et le chauffage sont assurés par une centrale 
thermique. 

L’ensemble est complété par un trés large parking et un 
espace réservé aux enfants. Les appartements en rez-de- 
chaussée bénéficient de jardins particuliers. 


Chatillon-sous-Bagneux 


Construction de 72 appartements répartis en deux blocs. 
Le méme principe général que pour Clamart a été adopté, a 
une modification près : les baies sont en bois coloniaux vernis 
apportant plus de chaleur d’aspect à l’ensemble. L’ensemble 
est complété par des garages individuels. 

Placé au point le plus haut de la région parisienne, cet 
ensemble bénéficie d’une très belle vue panoramique. 


Jamart 


- Plan des cellules, éch. 5 mm p. m; 2 - Façade principale sur l'avenue : micro- 
ortier blanc, soubassement en béton teinté; menuiseries métalliques; loggia gris 
lair, balustrades jaunes. 


hâtillon-sous-Bagneux 


- Façade : micromortier blanc, soubassement en béton teinté; menuiseries métal- 
ques; 4 - Les entrées, menuiseries bois. 
hotos Biaugeaud. 


ntreprises 
-LAMART 


Fondations spéciales : Ets Pitel, Paris. Maçonnerie : S.E.P Bagneux. 
tanchéilé : Sté Ythier, Paris. Menuiseries métalliques : Ets Barre, Mathieu et 

ssédat, Paris. Serrurerie : Ets Relandeau, Livry-Gargan. Blocs Portes : Ets 
ucas, Paris. Menuiseries Bois quincaillerie : Ets Brimeur, Paris. Plomberie 
anitaire : MM. Brosse et Labert, Paris. Chauffage central et Production d’eau 
haude : Sté Industrielle de Chauffage de Levallois. Parquetage : Sté des Par- 
uets Noël, Bagnolet. Carrelage: Les Sols Appliqués, Paris. Fermetures exlé- 
ieures : Anciens Ets Lacour, Paris. Vide-ordures : Sté Lancery, Villeneuve-La- 
rarenne. Revêtement de sols, escaliers, paliers : Sté Le Solmétal, Boulogne-sur- 
eine. Electricité : L’Installation Electrique Industrielle, Paris. Peinture, vitrerie 
nt. David, Paris. 


HATILLON-SOUS-BAGNEUX 


Maçonnerie : S.E.P.O., Sèvres. Etanchéité : Sté Asphaltoïd, Paris. Menuiseries 
térieures et intérieures, blocs portes : Ets H. Pelletier, Beauvais. Serrurerie : 
ts Relandeau, Livry-Gargan. Plomberie sanitaire : MM. Brosse et Labert, 
aris. Chauffage central et production eau chaude : Sté Industrielle de chauffage 
e Levallois, Levallois-Perret. Parquetage : Sté des Parquets Noël, Bagnolet. 
evêlement sols, escaliers, paliers et entrées : Sté Le Solmétal, Boulogne. Carrelage : 
es Sols Appliqués, Paris. Fermetures extérieures Anciens Ets. Lacour, Paris. 
’ide-ordures : Sté Lancery, Villeneuve-la-Garenne. Electricité : Installation 
lectrique Industrielle, Paris. Peinture vitrerie : G, Dossmann et Cie, Paris. 
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Neuilly + immeuble résidentiel 


M. er M. BEGUIN, ARCHITECTES 
J. DUBUISSON, ARCHITECTE-CONSEIL 


Cette opération comprend trois immeubles répartis sur un 
| terrain de 5 200 m?. Elle groupe 80 logements de 3 à 5 pièces 
| principales, 27 chambres individuelles et un parking souter- 
| rain. Concus dans le cadre de la prime à 600 F et du prêt élargi, 
avec participation patronale de 1 %, ces logements ont été 
| équipés de vide-ordures individuels, d’eau chaude et de chauf- 
fage collectifs, de rangements haut et bas dans les cuisines; 

| des jardins et espaces de jeux pour les tout-petits ont été 

| également aménagés. 
Tous les bâtiments sont à ossature en béton armé, avec 
remplissage de panneaux en bois et glace sur loggias et allèges 
TRES ENT EN en briques creuses côté chambres; enduit ciment-pierre; plan- 
| chers en béton armé à nervures préfabriquées: isolation Vermex, 
étanchéité multicouche avec protection en sable et gravier. 


i 1 | i 1 - L’espace intérieur; 2 - Plan-masse, éch. | mm p. m; 3 - Plan de cellule F. II, 
TT = éch. 1 cm p. m; 4 - Façade sur rue. 
110011) pe | Photos Henrot 


Entreprises 


Gros-œuvre : C.E.G., Paris. Menuiseries : S.A.I.B., Deuil-la-Barbe (S.-et-O.). | 
| jt Peinture : Lorber, Paris. Vitrerie : Perucca, Paris. Chauffage ; Martin Mermet, 
mis <r Paris. Carrelage : Le Revêtement, Paris. Serrurerie : Lardot, Boulogne-Billan- 
court. Plomberie : Defontaine, Paris. Electricité : Laurent, Paris. Ascenseurs : 
S.A.C.E.M., Le Havre. Etanchéilé : Ruberoïd, Paris. Dallage pierre : Fèvre, 
Paris. Fermetures : Lacour, Paris. Monte-scorie el poubelle : Foutry, Paris. 
QE est Colonne Gaz: Barbant, Paris. 
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Fontainebleau + immeuble-tour 


J. WARNERY, J. SAUBOT er J. PIERCHON, ARCHITECTES 
A. PAULIN, INGÉNIEUR 


Programme. 


Construction d’un immeuble-tour de dix-neuf niveaux, pour 
le compte de l Office Public Intercommunal d’H.L.M. de 
Fontainebleau-Champagne sur Seine. 


Eléments de construction. 


1° Fondations par radier de béton armé de 0,60 m d’épais- 
seur. 

20 Ossature : murs de refend par voile de béton armé de 
0,25 m d'épaisseur en sous-sol, de 0,15 m dans les étages: plan- 
chers de 0,10 m d'épaisseur. 

3° Murs extérieurs en parpaing creux pour les allèges, en 
béton de vermiculite avec enduit ciment pour les pleins. 

4° Conduits de fumée et ventilation en système Shunt pour 
les individuels. 

5° Toiture-terrasse en béton avec étanchéité par multicouche 
sablé et gravillonné. 

6° Menuiseries extérieures et intérieures métalliques; portes 
intérieures isoplanes. 

7° Chauffage par radiateur en acier du type « Runtal ». 

8° Alimentation électrique par tube acier coulé dans les 
planchers et les voiles. 


1 - Plan d’étage courant, éch. 5 mm p. m; | - Ascenseurs niveaux pairs; 2 - Ascen- 
seurs niveaux impairs; 3 - Monte-charge; 4 - Vide-ordures; 5 - Conduit de fumée de la 
chaufferie; 6 - Echelle de secours. 
2 - Vue de la tour (Photo Hassler). 


Entreprises 


Gros-œuvre : Gimenez, Paris. Elanchéilé : Soprema, Paris. Carrelage faïence : 
Trohel, Dammarie-les-Lys. Escaliers et sols en pierre : Signoroni, Paris. Revé- 
tement de sol : S.A.P.P., Colombes. Menuiseries extérieures : S.C.M.B., Paris. 
Menuiseries bois : Barthélémy, Fontainebleau. Huisseries métalliques : S.C.M.B., 
Paris. Portes isoplanes : Parrain, Souppes-sur-Loing. Serrurerie : Etudes et 
travaux des métaux, Massy. Plomberie sanitaire : Guiod, Paris. Electricité : 
Lechevallier et Monteil, St-Lô. Peinture : Denis, Fontainebleau. Vitrerie : 
Denis, Fontainebleau. Ascenseurs, monte-charge : S.A.C.E.M., Sanvie, Le Havre. 
Chauffage : Leroux-Gonssard, Fontainebleau. Parleur-Portier : Moulin, Fontai- 
nebleau. Plantations : Riousse, Paris. 
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Saint-Dizier + immeuble-tour 


J. WARNERY et J. SAUBOT, ARCHITECTES 


Programme. 


Construction d’un immeuble-tour de dix-huit niveaux com- 
prenant 136 logements pour le compte de la Société de Construc- 
tion Immobilière de la Caisse des Dépôts (S.C.I.C.). 


Eléments de construction. 


1° Fondations par semelles filantes en béton armé à larges 
empattements ; 

20 Ossature par voile de béton banché de 0,36 m et 0,15 m 
en sous-sol, de 0,12 m dans les étages. Planchers de 0,15 m 
d'épaisseur ; 

30 Murs extérieurs en briques entre voile, voile formant 
pignon de 0,12 d’épaisseur avec revêtement d’heraklith; 

4° Conduits de fumée individuels système Shunt; 

50 Toiture-terrasse dalles de béton, isolation par béton de 
pouzzolane; étanchéité multicouche; 

6° Menuiseries extérieures du type Cipo collées chevillées; 

7° Chauffage par chaudieres Idéal Classic et circulation 
d’eau chaude incorporée dans la dalle de béton armé. 


1 - Coupe, éch. 2,5 mn p. m; 2 - Vue de la tour (Phot> Dirler); 3 - Plan d’étage cou- 
rant, éch. 5 mm p. m. 


Entreprises 


Gros-œuvre : Terrade, Chalon-sur-Saône. Chauffage : Domezon, Lille. Elec- 
tricité : Forclum, Saint-Dizier. Plomberie : Holvec, Saint-Dizier. Peinture- 
vitrerie : Fantoni, Vitry-le-François. Ascenseurs : Schlieren, Suresnes. Menui- 
series : G.I.M.M., Lyon. Etanchéité : Ruberoïd, Paris. Revêtements sols : Kude, 
Paris. Plantations : Riousse, Paris. 
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Lillebonne @ opération « Le Clairval 9  G. DELAUNE et J. LAMY, ARCHITECTES 


La réalisation de cet ensemble de 585 logements a été confiée 
par la Ville de Lillebonne à la Société de Coopératives d@’H.L.M. 
« Le Foyer Havrais ». L’étude en a été assurée, sous la direc- 
tion de G. Delaune et J. Lamy, architectes, par M. Dechenaud, 
architecte, chargé de l’étude et de la réalisation des habitations 
individuelles; M. Boulmier, architecte, assistant MM. Delaune 
et Lamy, dans la réalisation des habitations collectives; la 
S.E.G.E.B.A., bureau d’études agissant comme conseil tech- 
nique pour béton armé, plomberie, électricité; S.O.G.E.T.L., 
bureau d’études agissant comme conseil technique pour 
chauffage central; la S.O.C.O.T.E.C., assurant le contrôle 
technique; la subdivision des Ponts et Chaussées agissant 
comme techniciens V.R.D. 


parti général 


La nature du terrain, sa topographie et ses possibilités en 
V.R.D. ont amené à implanter les immeubles collectifs sur la 
partie la plus plane des 6 ha occupant la région Sud-Ouest 


1 CENTRE COMMERCIAL 
‘NTR MEDICO-S0CIAL 
+ ORCUPE SCOLAIRE 
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et apres avoir envisagé le remblai de la partie basse jusqu’a la 
cote NGF denviron 12.00. 

Les habitations individuelles s’échelonnent sur les pentes 
vers le Sud depuis le chemin vicinal n° 2; et le parti adopté 
réserve l’avenir en laissant la possibilité de poursuivre l’implan- 
tation d’habitations individuelles sur la parcelle qu’occupe 
encore personnellement l’un des anciens propriétaires. 

Le groupe scolaire et ses espaces libres occupent une surface 
de 1 ha et demi dans la partie Nord-Est du terrain; sa situation 
lui réserve en même temps un accès direct possible depuisle 
quartier Nord-Est. 

Le centre commercial est à l’intérieur du périmètre de l’habi- 
tation collective. 

Les services annexes tels que ceux d’Assistance Sociale et 
les locaux à réserver pour l'installation de laveries automatiques 
trouvent aisément leur place dans une partie des rez-de- 
chaussée des immeubles collectifs. 

Un bâtiment réalisant la liaison entre ceux des immeubles 
collectifs et ceux du groupe scolaire peut avoir une utilisation 


4 


mixte, celle de logements principalement pour des instituteurs 
et des institutrices du groupe scolaire, et celle des services 
médico-social et culturel nécessaires à l’ensemble du groupe 
d'habitation. 

Il convient de préciser que les études ont été menées sous le 
contrôle de J. Poirrier, Architecte-Conseil du département 
et que c’est dans un climat de foi auquel s’est associé le Maître 
de l’Ouvrage lui-même que les architectes ont pu donner au 
parti général l'empreinte aussi fidèle que possible des direc- 
tives éclairées et hautement convaincantes de Pierre Dalloz, 
Directeur des Services de l’Architecture au Ministère de la 
Construction. 


nature du plan-masse 


Tous les bâtiments collectifs sont à trois étages sur un rez-de- 
chaussée surélevé. 

Leur hauteur reste ainsi à l’échelle des volumes construits de 
l’agglomération de Lillebonne et les prospects correspondants 
permettent de réserver entre les immeubles des espaces de dimen- 
sion raisonnable. 

L’implantation de bâtiments en équerre avec un ou deux re- 
tours permet en outre une répartition des espaces libres en sur- 
faces d’échelle très humaine et d’une plus grande diversité de 
forme, de dimension et d'exposition. 

Des évidements sont prévus dans le rez-de-chaussée de 
chacun des bâtiments pour réserver : un accès latéral (et par 
conséquent abrité) à la majeure partie des immeubles; des vues 
d’un jardin à l’autre; des possibilités de parking et de jeux 
d’enfants à l’abri. 

Le nombre réduit d’étages et les évidements des R.D.C. par 
groupe de deux immeubles permettent enfin : que les escaliers 
soient situés en position centrale, leur éclairage pouvant être 
facilement assuré astralement et par les entrées (cette solution 
permet d’autre part au maximum l’utilisation des façades pour 
les pièces d’habitation); que la surface des sous-sols nécessaires 
aux caves soit limitée à celle des parties construites des rez- 
de-chaussée, ce qui évite d’avoir à réaliser des planchers au 
droit des évidements. 

L'orientation générale des bâtiments est soit S.O.-N.E., 
soit S.E.-N.O., et les implantations proposées permettent à toutes 
les façades et pignons sans exception de recevoir le soleil. 

La voirie intérieure qu’emprunteront en général les réseaux 
d'assainissement d’eau, de gaz, d’électricité et P.T.T. com- 
prend des voies de 7, 5 et 3 m de largeur de chaussée, le long 
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desquelles se trouvent répartis les parkings à raison de 85 % 
de nombre d’emplacements d’autos par rapport au nombre de 
logements. 


note sur le programme et les équipements 
Répartition des logements - Surface habitable 


Les types de logements qui devaient être représentés entre 
1 et 6 pièces dans les collectifs se répartissent comme suit 
IMEUSS NL API (70) == 18.5994 UP (225) AUS 
3 P (140) == Zaye 5) Pi (CO NEC 6) P (33) == esas 

Les logements individuels étaient tous demandés du type 4 P. 

Les surfaces oscillent entre les minima et les maxima des 
normes et assurent au moins deux variantes par type pour 
les 2, 3, 4, 5 P, ce qui présente les avantages suivants : Pos- 
sibilité d’inclusion éventuelle de chaque type de logement 
dans la catégorie A bis quelle que soit la surface du type consi- 


déré; souplesse en matière de location, puisque plusieurs prix 


sont possibles pour des logements d’un méme nombre de pieces. 
Les cellules se caractérisent principalement par : 

— groupement séjour-cuisine-séchoir sur une façade et grou- 
pement des chambres sur l’autre façade, les escaliers, salles de 
bains et W.C. étant situés en position centrale; 

— baies extérieures s’ouvrant de poteau à poteau d’ossature 
commandant les cloisonnements entre chambres, pour la ma- 
jeure partie à 2,50 m d'intervalle; 

— le groupement par deux logements des séchoirs, cuisines, 
W.C. et salles de bains autour de chaque escalier et de ses 
gaines, ce qui permet une concentration des alimentations et 
des évacuations et aussi une standardisation quels que soient 
les types de logements; 

— cuisine de surface minima comprenant cependant tous 
équipements indispensables, mais grand séjour de 20 m° 
permettant l’incorporation du coin repas à proximité de la 
cuisine ; 

— une loggia sur le séjour dans les types 3 et 4 p. de surface 
supérieure et dans les 5 et 6 p. 


Les équipements projetés 


— Ils comportent des particularités résultant non seulement 
du plan-masse et du parti recherché dans la distribution des 
cellules, mais aussi de l’extréme urgence présentée par la réalisa- 
tion de la première tranche de 227 logements. Ces particularités 
sont les suivantes : 


1 - Plan d'ensemble de la ville, éch. 1/400 000; 
2 - Plan-masse de l'opération, éch. 1/100 000; 3 - Vue 
du chantier; 4 - Façade d’un des blocs. 
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Lillebonne e opération « Le Clairval » 


5 - Mise en œuvre des pilotis; 6 - Plan des bâtiments d’angle avec groupement 
des cellules, éch. 5 mm p. m. 


Entreprises 
Le Havre. Etan- 
Maison FE. Binet, 


Entreprise générale de gros-œuvre : Ent. Thireau Morel, 
chéilé : Maison E, Binet, Le Havre. Plomberie sanitaire : 


Ets F. Brasseur, Ent. Gaquerel, Le Havre. Carrelages : Ent. G. Moreau, Rouen. 
Menuiseries extérieures, portes coulissantes, châssis coulissants : Ent. E. Joi- 
gnant, Le Havre; Société Fenêtre d’aujourd’hui, Le Havre. Cloisons inté- 


Ets P. Damerval, Pont-Audemer. 
R. Hébert, Le Havre. Volets 


rieures, menuiseries intérieures, escaliers : 
Serrurerie : G. Prévost, Le Havre. Electricité : 
roulants : Ets Perrier, Bonneuil-sur-Marne. Vitrerie : La Peinture Navale, Le 
Havre. Cloisons extensibles : Ets Fouasse, Paris. Peinture, tenture : S.A.P., 
Loisel, Le Havre. Revétements de sols : Revetur, Paris. Chauffage : Lecointre- 
Boudot, Ent. Paganetti, Le Havre; Ets Denis, Rouen. 
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- panneaux de façade à parements comportant des agrégats 

« lavés », panneaux standardisés et pouvant être préfabriqués 
sur le chantier; 

Standardisation pour préfabrication des linteaux, 
intérieures, fonds de gaines , escaliers, etc; 
— croisées et porte-croisées en chdssis coulissants pour permettre 
des ouvertures de poteau à poteau et éviter de compromettre 
l’utilisation de la surface des pièces et de leurs panneaux à 
meubler comme ce serait le cas avec des vantaux ouvrants; 
solution permettant en même temps une densité de bois minima 
dans la surface des ouvertures; 
— chaufferie collective unique 
par « rayonnement »; 

planchers dalles avec panneaux rayonnants de chauffage 
incorporés, ce qui permet : d'éviter les plâtres en plafond: 
de libérer tous les murs et cloisons d'appareils de chauffage; 
d'apporter une bonne isolation phonique; 

cloisonnements intérieurs secs à parements en placoplâtre 
avec pose à la charge du menuisier; cette solution qui supprime 
l'exécution des plâtres sur le chantier doit apporter une sérieuse 
amélioration du délai général d’exécution; 

la totalité des canalisations de plomberie exécutée sur ga- 
barit en atelier pour ne laisser que le montage et le raccorde- 
ment des éléments sur place; 

toutes canalisations électricité en tube acier, préfabriquées 
aux gabarits, pour être mises en place en même temps que 
ferraillage et panneaux de chauffage des planchers avant leur 
« coulage » ; 


poutres 


avec installations intérieures 
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exécutées sur 


— les serrureries de garde-corps et de rampes 
gabarit en rapport avec la préfabrication des façades et des 
escaliers 

— sols en Tapiflex collé dans toutes pièces, 
et sanitaires. 


excepté cuisine 


l’organisation des études 


Celle-ci a exigé la désignation des « Conseils Techniques » 
dès l’origine des études pour permettre leur étroite collabora- 
tion avec les architectes avant même la fixation des grandes 
lignes du plan-masse définitif. 

C’est grâce à cette complète et étroite collaboration : 

1° qu’une architecture simple et vivante a pu naître en har- 
monie avec la forme du plan-masse et faire apparaître un 
maximum de qualité dans l’ensemble des équipements: 

20 que l’adjudication a pu être lancée avec le maximum de 
garantie d’un résultat favorable par rapport aux prix limite; 

3° que le dossier technique complet remis à l’adjudication 
a permis des études de prix très précises de la part des sou- 
missionnaires ; 

4° que l’adjudication a pu être lancée à peine Auil mois après 
les toutes premières esquisses et que le chantier a pu être 
ouvert dans le mois qui a suivi l’adjudication; 

5° que le délai d'exécution des travaux a pu être fixé a 
quatorze mois, tous corps d'état, V.R.D. et aménagement de 
jardins compris. 

G.D. et 


Fontenay-aux-Roses 
maison de jeunes travailleurs 


O.P. pe BAZELAIRE, ARCHITECTE 


La Maison de Jeunes de Fontenay-aux-Roses peut recevoir 
185 jeunes et servir mille repas par jour grâce à sa « Centrale 
de Cuisine ». Elle occupe un terrain dont le grand axe, orienté 
Est-Ouest, a amené les constructeurs à réaliser un plan où 
les chambres soient alignées en façade Sud, alors que les cir- 
culations longent la façade Nord : d’où une différenciation très 
nette des façades à l’ombre et des façades ensoleillées. 

Perpendiculairement au bloc de l’habitation nocturne mon- 
tant sur sept niveaux, s’allongent les services d’occupation 
de jour : hall d’entrée au niveau de la rue Gabriel-Péri, servant 
de plaque tournante entre l’accès à la Direction (bureaux et 
logement), celui au restaurant situé à un étage inférieur de 
plain-pied avec le jardin, et le passage au « séjour », en balcon 
sur le vide du restaurant. 

Les cuisines, la plonge et l’économat prolongent le « libre- 
service », qui occupe un angle du restaurant. Ensuite des 
«salles d’activités diverses », un garage à bicyclettes et scoo- 
ters occupent la partie du bâtiment des chambres qui suit la 
déclivité du terrain, assez prononcée entre la rue Gabriel-Péri 
et l’avenue du Maréchal-Foch. 

Le surplus du terrain est occupé au Sud par des pelouses 
plantées d’arbres et d’arbustes décoratifs, et un terrain de 
jeux : au Nord par la cour de service dont le développement est 
assez important, pour faciliter, par la cuisine, la desserte des 
restaurants de plusieurs autres Maisons de Jeunes. 

Cette réalisation de l’Association pour le Logement des 
Jeunes Travailleurs » (ALJT), malgré son apparence presque 
luxueuse, ressortit aux caractéristiques de la Loi Courant 
(logements F1 bis). 


1 - Plan-masse éch. 1 mm p.m; 2 - La façade Ouest et les jardins (photo J. Biaugeaud), 
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3 - Le restaurant; 4- Deux chambres, éch. 1 cm p m; 
5 - Plan du bloc collectif niveau inférieur, éch. 5 mm 
p.m.:1- Poubelles; 2 - Poissons; 3 - Légumier; 4 - Bas- 
cule; 5 - Magasinier; 6 - Econome; 7 - Patisserie; 8 - 
Soufflage air chaud; 9 - Table de travail; 10 - Etuve et 
cuissons; 11 - Les fours; 12 - Vaisselle et verrerie; 13 - 
Table chaude; 14 - Comptoir; 6 - Plan du bloc collectif 
au niveau supérieur, éch. 5 mm p. m; 7 - La salle de 
repos; 8 - Le restaurant. 

Photos J. Biaugeaud. 
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9 - Vue d'ensemble: 10 - Le bloc collectif : ensemble 
restaurant-salle de repos. 


Photos J. Biaugeaud. 


Entreprises : 


Maçonnerie : Grosse, Paris. Elanchéilé : S.P.A.P.A., 
Paris. Menuiseries intérieures : Poutrex, Paris. Me- 
nuiseries métalliques : Grames, Paris. Serrurerie, 
ferronnerie : Quittard, Montreuil. Plomberie sani- 
taire : Maugein, Vincennes. Sols : Eude, Paris. Elec- 
tricité : Forclum, Malakoff. Peinture : Dekerpel, 
Paris. Menuiseries intérieures, habillages : Berne, 
Arcueil. Stores : Hugonet, Bois-Colombes. Jardins : 
Le Goff, Le Chesnay. Escalier de secours : Gantois, 
aris. Ascenseur : Soulier, Boulogne-Billancourt. 
Monte-charge : Schlieren, Suresnes. Chauffage 
Germain et Morel, Rouen. 


Neuilly e église de Bagatelle 


R.A. COULON, Po. DOUILLET, ARCHITECTES 


Situation 


Cette église se trouve A Neuilly, place de Bagatelle, en bor- 
dure d’un groupe d’immeubles nouveaux qui a amené un afflux 
de 2000 personnes dans un quartier qui ne possédait pas 
d’équipement cultuel. 

Le terrain appartenait à l’Archevéché depuis vingt ans. 
Un projet d’église avait été esquissé avant 1939 puis abandonné 
pendant la guerre et l’idée a été reprise par le Curé actuel de 
Saint-Jean-Baptiste de Neuilly. 


Parti architectural 


Ce terrain de forme triangulaire allongée comportait de plus 
une déclivité importante dans le sens Est-Ouest d’où le parti 


adopté de l’entrée de la crypte par le bas du terrain côté Ouest 
et l'entrée de l’église côté Est par le haut du terrain. 

Latéralement et accotés contre l’église sont disposés les 
services, sacristie, chaufferie, etc., et un petit logement pour 
un ou deux prêtres. 

La situation au milieu d’une petite place et à proximité des 
bâtiments hauts demandait une étude de volumes relativement 
bas. 

Au total, l’église comporte 800 places, dont 420 dans l’église 
proprement dite et 380 dans la crypte. 


1 - Entrée de la crypte. 
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Neuilly e église 


Entreprises 

Gros-œuvre : Rousseau, Issy-les-Moulineaux. Revéiement pierre : Derville, 
Paris. Plätrerie : S.A.LP.. Paris. Chauffage : S.P.C.T., Vincennes. Plomberie, 
couverture : Lassalle, Paris. Etanchéité : Ruberoïd, Paris; Viturat, Paris. Elec- 
tricité : Fontelec, Levallois. Vitraux béton : Le Chevallier, Fontenay-aux-Roses. 
Menuiserie : Blondel, Paris; Guerin, Paris. Serrurerie : Sabatier, Boulogne. 
Enduits intérieurs : Angeli, Bagneux. Sol crypte : Angeli, Bagneux. Sol Eglise : 
Benezech, Paris. Sol Presbytère : Durament, Vitry-sur-Seine. Peinture : Sesini, 
Paris. Vitrerie : Longhi, Paris. Plantations : Prevosteau et Courcelles, Paris. 


Sa, 


Matériaux employés 


Les matériaux ont été choisis simples et de très bonne qua- 
lité. Le soubassement sur la hauteur de la crypte est en moellons 
d’ardoise. L'église haute est construite en pierre dure de Bour- 
gogne. A l’intérieur, le plafond est en bois de sapin, le portique 
en béton brut apparent, le dallage au sol en pierre noire. 

Les autels en pierre sont dus au sculpteur Louis Chavignier 


a | 


ainsi que le grand Christ en bronze à l’intérieur de l’église. 
Les vitraux qui sont un simple jeu de coloration sans figura- 
tion sont dus au maître-verrier Pierre Chevalley. 


2 - Vue d’ensemble de l'édifice ; 3 - Coupe, éch. 2,5 mm p.m; 4 - Plan, éch. 2,5 mm 
p. m; 5 - Une vue intérieure; 6 - Le parvis. Photos Biaugeaud et (n° 5) Henrot. 


Rueil-Malmaison 
centre commercial 


Lids 


SONREL er J. DUTHILLEUL, ARCHITECTES 


x 


Nous avions déjà présenté cette réalisation à nos lecteurs, 
dans notre numéro « Actualités » 6/18° série. Rappelons-en 
les caractéristiques essentielles : ce centre est destiné a desser- 
vir l’ensemble des nouvelles constructions de Rueil-Malmaison, 
tant du point de vue commercial que du point de vue des dif- 
férents éléments de la vie quotidienne. 

Il comprend donc : 

1° Une importante unité commerciale comportant un 
« super-marché » (figure n° 3), un libre service, un cinéma de 
première vision, les succursales de grandes marques pari- 
siennes; 

29 Des magasins de type traditionnel assumant la satisfac- 
tion des besoins quotidiens alimentaires ou non; 

3° Divers services tels que P.T.T., agence bancaire, ser- 
vices sociaux (fig. 1). 

L'ensemble de ces bâtiments s’inscrit autour d’une cour inté- 
rieure, agrémentée de plantations et d’une fontaine, lieu de 
rencontre naturel des habitants de Rueil-Malmaison (fig. 2). 


1 - Magasins et services sociaux à l'étage; 2 - Cour intérieure; 3 - Le « super marché » 
(Photos Biaugeaud), 


Entreprises 


Ossatures métalliques, charpente, solivage, couvertures, zinguerie: Besson, St-De- 
nis. Fondations spéciales : Paumelle, Paris. Murs-rideaux, Menuiseries, Miroiterie, 
Serrurerie : Sigeac, Saint-Ouen. Plomberie et sanitaire : Toiture et Confort, 
Neuilly-sur-Seine. Gros-œuvre : Linville, Paris. Viabilité : J. Lefebvre, Houilles. 
Electricité : Ferraris et Devaux, Nanterre. Peintures : Thomas et Harrisson, 
Clichy. Miroiterie : Boussois, Paris. Revêtement de façade : Fibrociment de 
Poissy. Couvertures : Aciéroïd, Paris. 


Paris e palais du C.N.1.T. 


R. CAMELOT, J. DE MAILLY, B.H. ZEHR- 
FUSS, ARCHITECTES 


JEAN PROUVÉ, INGÉNIEUR CONSEIL POUR LA 
CONSTRUCTION MÉTALLIQUE 

Bureau des architectes. Travaux : Mouton, Chef de bureau. 
Etudes : SALMONA. Coordination : BUSIGNY. 

Collaborateurs : KATZ, AGUESSE, GROSSE, RAFFALI, BACHEM, 
STRACQUADANIO, GILLES, STEINER, ELIASBERG. 

ETUDES, EXECUTION ET COORDINATION : 

A. BALENCY-BEARN, PRESIDENT DIRECTEUR 


N. ESQUILLAN, DIRECTEUR TECHNIQUE 


Etudes : LAcomBE, Directeur; CROUZET, FAESSEL, GI- 
ROUSSE, GUILLEMAIN, LACROIX, PERZO, PINATEL, VIVIER, 
Ingénieurs 


Chantier et usine de préfabrication : MILBERT, Directeur; 
CAMBON, Directeur-adjoint; Monin, Ingénieur-Méthodes 
et Coordination; LIMONNE, Ingénieur-Matériel. 
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A peine terminé, le Palais des Expositions du C.N.I.T. a vu 
affluer sous ses votites de nombreux visiteurs. Nous avions pré- 
senté à nos lecteurs, dans notre numéro 3/16® série, le projet de ce 
qui devait étre la plus grande votite du monde. A cette occasion, 
nous avions également donné une étude très complète du principe 
et des éléments constructifs des planchers intermédiaires. 

Nous voudrions aujourd’hui compléter cette étude par la des- 
cription de la voûte elle-même, dont on sait qu’elle a été réalisée 
en équipe par les entreprises Balency-Schuhl, Boussiron et Coignet. 
M. Esquillan, Directeur technique des entreprises Boussiron, et la 
« Revue des Ingénieurs Civils de France » ont bien voulu nous 
autoriser à reproduire partiellement l’article que M. Esquillan 
avait consacré à la réalisation de la voûte dans le numéro de 
novembre/décembre 58 de cette revue. Nous les en remercions bien 
vivement. 

N, d'LR. 


conception et caractéristiques de la voûte 
PAR N. ESQUILLAN 


Les conditions imposées pour les études 


Le problème posé par la construction du Palais des Expo- 
sitions fut un des plus difficiles qui ait été donné à résoudre à 
des Ingénieurs. Le respect simultané des impératifs de délai 
réduit, de prix global plafond et de surface utilisable considé- 
rable, assortie de portées inusitées, a nécessité un véritable 
tour de force de technique et d’organisation pour la conception, 
les études et l’exécution de cette œuvre grandiose. 

Pour la couverture du hall monumental notamment, les 
Architectes et le Maitre de l'Œuvre avaient fixé le programme 
suivant : 

« Réaliser une couverture, en béton ou en métal, d’une 
hauteur limite compatible avec le site, de préférence en voûte 
d’arête, inscrite en plan dans un triangle équilatéral de 225 m 
de ai et ne reposant que sur trois points d’appui au niveau 
du sol. » 

Sur ces bases trois solutions en charpente métallique, trois 
solutions en béton armé et deux solutions mixtes béton-acier 
a présentées par diverses Entreprises ou Ingénieurs- 
Conseils. 


La solution définitive en double coque autoportante à fuseaux 
ayonnants à partir des appuis, que nous avions préconisée dès 
‘avant projet, est entièrement en béton armé, y compris toutes 
es parois minces intérieures : âmes et tympans. Elle a nécessité 
ine longue mise au point, appuyée sur des études fouillées 
t de nombreux essais. Elle a fortement été influencée par 
e problème des procédés et des moyens d’exécution. Aucun 
ffort n’a dû être négligé, en particulier ceux dits « secondaires » 
lans les constructions courantes, qui, pour plusieurs d’entre 
ux, se révélèrent prépondérants à une telle échelle. Notre 
irconspection devait lêtre d’autant plus grande que nous 
étions assujettis à aucun contrôle extérieur et que les Entre- 
rises prenaient la responsabilité totale du projet. 


Description générale de l’ouvrage 
couverture proprement dite. 


La couverture (fig. 7), assimilable comme structure générale 
4 une voûte d’aréte, est encastrée sur trois points d’appui seu- 
ement, disposés au voisinage des sommets d’un triangle équila- 
éral de 218 m de côté, au lieu des 225 m initiaux par suite 
l'une modification d’implantation. 

La demi-portée théorique, correspondant 4 chacun des six 
ecteurs semblables qui la composent, varie de 102,75 pour la 
ibre de façade à 118,7 pour la fibre d’aréte. La flèche théorique 
st de 46,30. Pratiquement, la présence du tympan de clef, la 
oi de variation de hauteur des âmes, etc., n’ont pas permis de 
racer chaque secteur triangulaire élémentaire suivant le funi- 
‘ulaire rigoureux des charges permanentes. C’est l’axe moyen 
l'un fuseau tubulaire isolé formant 3°20 d’angle, qui se rap- 
roche du funiculaire idéal. La fibre moyenne adoptée en 
léfinitive est une courbe algébrique du 4€ ordre valable pour 
ous les fuseaux et dont les rayons de courbure varient entre 
0 m à la clef en façade et 420 m aux naissances en noue. Dans 
’axe de chaque fuseau la hauteur totale de la section mesurée 
ur la normale à la fibre moyenne croît de 1,90 à la clef à 
2,75 aux naissances. 

De part et d’autre de l’arête de noue (fig. 4), la couverture 
somporte 9 ondes successives dont le rayon de courbure, dans 
in plan vertical, décroit de 6,88 à la clef à 3,30 m à 13,00 
le la culée. Cette décroissance correspond à un coefficient de 
sécurité sensiblement constant contre le flambement du hourdis 
Jar cloquage, car les contraintes sous charges permanentes 
augmentent pratiquement du simple au double entre les deux 
sections ainsi définies. Dans un même plan vertical perpen- 
diculaire aux façades tous les rayons de courbure restent 
dentiques, ce qui permettait la réutilisation des fermes du 
coffrage lors de l’exécution. 

Pour épargner du béton, l’épaisseur des hourdis de chaque 
coque, qui est seulement de 6 cm à la clef pour les deux tranches 
centrales, est maintenue constante et égale à 6,5 cm jusqu’à 
30 m environ des naissances (fig. 4). Du fait de la réduction 
de la largeur, les contraintes atteignent alors en cette section 
sous charge permanente et surcharges les plus défavorables 
les limites admissibles. Pour ne pas les dépasser il a fallu ensuite 
épaissir progressivement les hourdis jusqu’à la culée où la lar- 
seur n’est plus que de 4,0 m de chaque côté de la noue. 

Les deux coques sont reliées par des âmes rayonnant à par- 
tir des appuis, préfabriquées, en béton armé, de 6 cm d’épais- 
seur, qui permettent au système de fonctionner en portique, 


comme prévu dans les hypothèses de calcul, en assurant la 
résistance à l’effort tranchant. 

Pour des raisons d’exécution par tranches les âmes sont 
doublées tous les 3 fuseaux (fig. 4). L’Ame de façade de 12 cm 
d'épaisseur, coulée en place, comporte un auvent-chéneau 
assurant l’étanchéité au-dessus des grandes façades vitrées. Des 
dispositifs spéciaux de liaison des montants métalliques prin- 
cipaux de ces façades autorisent des déplacements verticaux 
et horizontaux de la voûte d’une amplitude suffisante pour que 
les deux ossatures, métal et béton, restent indépendantes et ne 
réagissent jamais l’une sur l’autre. Le seul appui des montants 
s'effectue suivant une direction normale à la façade pour la 
transmission des efforts dus au vent. La réaction se trouve 
directement appliquée à l’extrémité de tympans transversaux 
en béton armé préfabriqués de 6 cm d'épaisseur disposés 
tous les 9,00 m dans un plan vertical perpendiculaire à celui 
des façades. Ces tympans remplissent en outre le double rôle : 

— d’entretoise de solidarité répartissant les efforts concen- 
trés ou dissymétriques entre les diverses coques; 

— de diaphragme raidisseur des coques qui fonctionnent 
en voile mince, entre deux âmes et deux tympans successifs, 
pour la transmission des efforts locaux. 

La jonction des âmes et des tympans préfabriqués, entre 
eux, et avec les ondes bétonnées sur cintre est assurée par du 
béton coulé en place et des armatures formant couture à tra- 
vers les plans de reprise. Les panneaux sont assemblés et raidis 
par des potelets coulés en place. Tous les panneaux sont ajourés 
par des ouvertures quadrangulaires (fig. 4 et 6) qui assurent 
la ventilation et l’égalisation des températures entre les deux 
coques et permettent la circulation intérieure en tous points 
d’un alvéole au suivant. Ces ouvertures ont permis également 
de transférer les étayages intérieurs d’une tranche à la suivante 
lors de l’exécution de la couverture. 

La coque supérieure est doublée à son intrados par des 
panneaux de fibre de bois comprimée agglomérée au ciment 
de 4 cm d’épaisseur qui ont servi de coffrage perdu pour le 
bétonnage de la coque. 


Tympan de clef. 


A la clef il a été nécessaire de concevoir un tympan spécial 
très puissant. Dans cette section la largeur du faisceau d’ondes 
atteint son maximum, soit 62,50m et la solidarité des neuf fuseaux 
doit être parfaitement assurée en une zone où les déformations 
peuvent atteindre leurs plus grandes valeurs. D’autre part, ce 
tympan prolonge horizontalement l’âme commune aux deux 
fuseaux situés de part et d’autre de l’arête du demi-arc opposé. 
Les moments provenant de ce « demi-arc » doivent être transmis 
et répartis en torsion sur l’ensemble des neuf fuseaux butés 
sur la branche de tympan considérée qui doit être calculée 
pour résister à l’ensemble de ces efforts. 

Mais le rôle primordial de cette pièce, essentielle pour la 
stabilité de l’ensemble de la couverture, est de recevoir les 
forces engendrées par les différentes fibres des coques ou des 
Ames qui se butent avec une obliquité croissante sur ce tympan. 
Il supporte ainsi une compression nulle vers la façade et crois- 
sant jusqu’à 2 000 tonnes au centre de la couverture. 


1 - Façade sur l'entrée; 2 - Vue prise depuis les garages (Photos J. Biaugeaud). 
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‘tympan de clef 


Cette piéce maitresse a soulevé de nombreuses difficultés : 

a) Sa position à la clef au point où l’ordonnée de la ligne 
d’influence des poussées atteint sa valeur maximum a obligé 
à adopter des contraintes élevées atteignant 130 kg/cm? afin 
d’alléger le plus possible la section du béton. Même avec une 
telle contrainte la croissance des forces de la façade vers le 
centre aurait conduit à une largeur de table importante. Pour 
rester dans ces limites admissibles il a fallu recourir à un pour- 
centage exceptionnel d’aciers durs crénelés en compression : 
près de 4 %, soit plus de 300 kg/m, dans les tables. 

b) Au cours des phases d’exécution des dispesitions spé- 
ciales ont dû être étudiées pour assurer la transmission des 
compressions tout en laissant toute liberté aux déformations 
verticales. 

c) Pour diverses raisons, entre autres, aggravation de poids 
consécutive au déboublement du tympan de clef et à un épais- 
sissement local des hourdis des coques au droit des vérins — 
équilibrage des forces presque impossible au point de concours 
des trois branches des tympans de clef — elle n’a pas permis 
d'envisager un décintrement classique au moyen de vérins 
horizontaux disposés dans une coupure de clef. 


Tympans de décintrement. 


Pour effectuer le décintrement, des coupures ont été réa- 
lisées aux naissances de la voûte, à 11,0 m environ de l’axe 
des culées (fig. 7). De part et d’autre de cette brèche de 1,00 m 
de largeur ménagée pour l’introduction des vérins, des tympans 
sont capables d’assurer la répartition des forces concentrées 
engendrées dans cette section au cours des opérations de décin- 
trement et de clavage. 

Cette position inhabituelle des coupures a permis de béné- 
ficier d’une épaisseur de 20 cm du hourdis des coques en cette 
section, évitant des renforcements importants pour l’appui des 
vérins. Le rapprochement relatif de ces engins rendait plus 
aisée la diffusion rapide des forces dans les coques. Enfin, ce 
choix s’est révélé très heureux car le décintrement de la voûte 
s’est trouvé considérablement facilité par comparaison avec 
un décintrement par vérins horizontaux à la clef, dans lequel 
les parties d’arc avoisinant les naissances, points fixes, ne 
peuvent pas se décoller du cintre. 


Culées et fondations. 


Les culées (fig. 7) sont constituées par des massifs pleins 
prismatiques de 6,30 de hauteur en béton dont les dimensions 
et formes ont été déterminées pour assurer correctement l’an- 
crage des tirants et l’encastrement de la voûte. Le massif à 
redans de la fondation est descendu à 6,20 m au-dessous de la 
base d’appui de la culée. Le dernier redan de 2,50 de hauteur 
a été coulé à pleine fouille pour améliorer les butées et encas- 
trements dans les marnes et calcaires du Lutétien qui consti- 
tuent un excellent sol de fondation. 

Si le maître d'œuvre n’avait pas imposé d'utiliser au maxi- 
mum le terrain et par conséquent d’implanter les culées à l’ex- 
trême limite en bordure du domaine public, il aurait été facile 
et sûr d’absorber les poussées de la voûte directement par le sol 
de fondation. Mais il était à craindre que, dans un avenir 
prochain, des tunnels de métropolitain, ou des passages sou- 
terrains pour des véhicules soient exécutés juste derrière les 
culées. Des tirants reliant les appuis dans le plan des façades 
furent donc jugés indispensables. 


Tirants et puits d'ancrage. 


Les tirants (fig. 7) situés dans le plan vertical des façades 
sont composés, dans leur partie médiane, sur une longueur de 
135,0 m par une membrure horizontale en béton contenant 
44 câbles de 84 tonnes chacun, en acier à haute limite élas- 
tique et 4 gaines vides pour câbles éventuels futurs. A chaque 
extrémité, ils se divisent en 2 brins inclinés. Ces tirants peuvent 
résister à une traction de 3 700 tonnes, ce qui correspond, pour 
fixer un ordre de grandeur, à la possibilité de suspendre 
la Tour Eiffel aux deux tirants aboutissant à chaque culée. 

L'utilisation des câbles des tirants ne répondant ni aux 
règles du béton armé, ni à celles de la précontrainte, nous 
avons cherché à déterminer la contrainte la plus judicieuse 
pour les aciers. Suivant ses méthodes et celles de M. Marcel 
Prot (au sujet desquelles ils ont fait de nombreuses communi- 
cations ou publications), M. Robert Lévi a conclu que pour une 
probabilité de ruine tolérable de 10-5 on pourrait adopter 
une contrainte de 98 kg/mm?. M. A. Paez, d’après les mé- 
thodes de M. le Professeur Torroja qui tiennent compte des 
éléments financiers du problème et de la valeur du risque en 
visiteurs et en matériel exposé, concluait à 93 kg/mm. Nous 


3 - Joint de décintrement par vérins hydrauliques (Doc. Balency et Schuhl, Photo 
Truchot); 4 - Détail de constitution de la double coque; 5 - Vue de la poutraison 
(Photo J. Biaugeaud); 6 - Double coque en chantier (Doc. Balency et Schuhl, photo 
Truchot); 7 - Disposition générale de la couverture. 

Nous reproduisons les documents 4 et 7 avec l'aimable autorisation de la « Revue 
des Ingénieurs Civils de France ». 
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-Le chantier la nuit, montage d'une grue au quatrième étage ; 9 - Implantation des 
poteaux; 10 - Mise en œuvre des coques; 11 - Le plancher après coulage. 
Photos Truchot, Doc. Balency et Schuhl (fig. 8 et 10) et Biaugeaud (fig. 9 et 11). 


Entreprises 


Béton armé : Baleney et Schuhl; Boussiron, Coignet, Paris. Menuiseries métal- 
liques : Baudet Donon, Roussel, Lorphelin, Paris. Terrassement : Bergeon 
Buret, Paris. Quincaillerie : Bricard, Paris. Serrurerie : Carel et Fouche, Paris. 
Electricité : Clémançon, Saunier, Duval, Paris. Cloisons intérieures : Le Fibro- 
ciment, Poissy. Menuiseries bois : Fradelle, Paris. Glaces extérieures, portes 
intérieures verre : Sté Française du Verre, Drancy. Isolation : Isolation ration- 
nelle, Paris. Lettres : Germain, Paris. Nettoyage : William, Paris. Plomberie, res- 
laurant : Salles, Poissy. Ascenseurs : Otis, Levallois-Perret, Plomberie : Mand- 
leur et Dolbeau, Paris. Echafaudages tubulaires : Mills, Paris. Peinture, garde- 
corps, rampe : Soissons et Tribut, Saint-Germain-enLaye. 
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avions envisagé par des considérations plus simplistes une 
contrainte de l’ordre de 95 kg/mm?. Finalement nous nous 
sommes Jimités à 90 kg/mm? car, ne pouvant pas injecter les 
câbles immédiatement — malgré les précautions prises pour 
protéger les fils tels que brouillard d’huile soluble dans les 
gaines des câbles — nous avons tenu à conserver une marge 
pour compenser la rupture éventuelle de quelques fils par cor- . 
rosion. Par ailleurs, certains des vérins creux spéciaux de mise 
en tension permettaient difficilement de dépasser 85 t ce qui, 
avec les 24 fils de 7 mm de chaque câble, conduisait à 90/92 
kg/mm?. 

Le point d’épure voûte-culée-tirant se trouvait à une cote 
telle que des tirants horizontaux auraient interdit l'accès 
au sous-sol. Il a donc été nécessaire de briser ces tirants pour 
dégager les entrées. Cette disposition présentait en outre un 
avantage considérable au point de vue de la sécurité du Palais. 
Des tirants aériens, longues pièces particulièrement sensibles 
à l'élévation de température consécutive à un incendie, n’au- 
raient sans doute plus rempli leur fonction essentielle de main- 
tien des culées à une distance invariable sous l’action de charges 
permanentes. Enterrés, ils sont soustraits à la fois aux risques 
d'incendie et aux variations importantes de température. 


Puits d'ancrage. 


Au point de brisure (fig. 7) un massif précontraint dans 
trois directions coiffe deux puits d’ancrage précontraints 
capables de supporter une force d’arrachement de 800 tonnes. 
A cet effet, ces puits sont descendus au travers d’un banc 
de calcaire au-dessous duquel ils sont épanouis. Pour per- 
mettre, au moment des mises en tension successives des câbles, 
de légers mouvements horizontaux sans engendrer des 
contraintes inadmissibles dans les puits, des balanciers formés 
par des lames élastiques en béton précontraint sont inter- 
posés entre le dessous du massif d'ancrage et le sommet des 
deux puits circulaires. 

L’agencement et le croisement des câbles dans les culées et 
le ferraillage ont fait l’objet d’une étude approfondie afin de 
répartir convenablement les forces considérables qui agissent 
sur ces massifs. 

Tous les câbles sont du type utilisé dans le béton précontraint 
suivant les systèmes BBR-Boussiron avec fils boutonnés aux 
extrémités prenant appui sur des têtes métalliques. 


Aménagements divers. 


Les grandes façades sont entièrement vitrées en glace trempée. 
Les vitrages sont supportés par une ossature métallique dont 
la légèreté contraste avec la masse puissante de la voûte et 
des planches en béton. 

L’étanchéité de la couverture est assurée par la seule compa- 
cité des bétons convenablement vibrés avec enrichissement 
de ciment et lissage en surface. Grâce à la compression géné- 
rale et à la double courbure aucune fissuration n’est à redouter. 
Au surplus la superposition des deux voiles double la sécurité 
puisqu’un seul des deux serait suffisant pour prémunir contre 
toute infiltration. 

Néanmoins, pour améliorer l’étanchéité en rendant la sur- 
face encore plus lisse en bouchant ses pores, pour uniformiser 
la teinte des bétons d’âge différent, pour éviter toute attaque 
superficielle, par suite de l’agressivité de l’atmosphère au voi- 
sinage des usines et pour diminuer l’échauffement du béton, 
une peinture de couleur claire, de composition spéciale à l’étude, 
sera appliquée sur l’extrados de la coque supérieure. 

Toutes les eaux de pluie s’écoulent vers les culées. Il est à 
noter que la surface énorme de 7 000 m? pour chaque culée 
conduit par pluie d’orage à un véritable torrent à la base des 
voûtes où le débit peut atteindre 21 m*/minute. Il a fallu 
aménager une sorte de déversoir en saut de ski analogue aux 
évacuateurs de crues des barrages et un réceptacle important 
constitué par des parois en béton armé situées au-delà des 
culées auxquelles il est relié. A la base de cette cuve de récep- 
tion un tuyau de 0,80 m de diamètre évacue les eaux dans le 
réseau d’égout. 

La coque supérieure est coulée sur des panneaux imputres- 
cibles de fibres agglomérées au ciment, dont les cavités assu- 
rent un accrochage parfait au béton et une isolation thermique 
bien supérieure à celle qui était imposée. Grâce à la double 
coque et à ces panneaux isolants, le coefficient K est de l’ordre 
de 0,86, valeur rarement atteinte même dans des bâtiments 
d'habitation. 

Ces précautions (double coque et panneaux isolants) don- 
nent une bonne isolation phonique. Elles suppriment aussi les 
risques de condensation à l’intrados du hourdis inférieur. 

Ainsi, indépendamment de ses qualités exceptionnelles de 
légèreté jointe à la sécurité, la double coque s’est révélée offrir 
des avantages précieux pour l'exploitation du Palais. A ceux 
que nous venons d’énumérer, il convient d’ajouter : 

— suppression de toutes passerelles de service inesthé- 
tiques à l’intérieur du Palais, 

— accès facile et non vertigineux en tous points de la toiture, 
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aménagement de canalisations électriques non visibles 
suivant n’importe quel tracé pour l'alimentation d'appareils 
d'éclairage, 

accrochage aisé de charges grâce à des trous tubés prévus 
dans le hourdis inférieur, 

possibilité de prévoir un chauffage par air pulsé avec 
gaines de chaleur dissimulées entre les deux hourdis, 

enfin, bien que la structure en béton armé ait déjà peu 
à craindre d’un développement de chaleur excessif, en sup- 
posant ce qui paraît inimaginable — que la coque inférieure 
soit atteinte, la seule voûte supérieure bien protégée par le 
vide d’air et les panneaux isolants serait capable d'éviter 
l'effondrement. 
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Ainsi achevée, cette couverture de forme et de dimensions 
exceptionnelles, étudiée et exécutée en un temps record, pos- 
sède le double record mondial : 

— des plus grandes portées connues pour une structure 
voûtée en coque mince soit de 206 m en façade à 238 m sur 
l’arête de noue; 

— de la plus grande surface supportée par un seul point 
d'appui soit 6 800 m? en plan et 7 500 m? développés. 

N. Bs: 


12-13-14 - Trois aspects du Palais lors des « Floralies 1959 ». Premier niveau; 
façade principale, de nuit; troisième niveau. 


Photos J. Biaugeaud. 
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COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE DE PARIS - AGENCE DE NICE 
MONSIEUR J. MESSIAH, ARCHITECTE 


Etablissements P.. DINDELEUX 


Société à responsabilité limitée au capital de 50.400.000 Frs 


7, rue Lacuée, Paris XII° 
Réalisation : Bureau d'Études Pierre VINCENOT téléphone : DID 24-86 


VOITURES 
SANS CHAUFFEUR 


a formule moderne 
di voyage Aaffatren’ 


. LE TRAIN vous voyagez sans fatigue à 100 
de moyenne sur des centaines de kilo- 
mètres. Dans le train, vous pouvez 
vous détendre, travailler, prendre 
vos repas, dormir en couchette ou en 


wagon-lits. 
et à l’arrivée, vous trouvez à la gare 


, L'AUTO pour circuler aussi indépendant 
qu'avec votre propre voiture. 


Service S.N.C.F. de voitures sans chauffeur à PARIS 
et dans 130 villes. 
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inertes chimiquement 


grace à la qualité du GRES CERAME ANTIACIDE BEUGIN 
éprouvée par 25 années d'utilisation en anti-corrosion. 


résistants aux chocs et à la pression 


Leurs propriétés mécaniques autorisent des pressions de 
l’ordre de 2 000 kg/cm2. 


Exécutés en teintes agréables et en types 
variés, ils souligneront l'esthétique de 
vos réalisations. 


Ils sont de plus assortis d'une gamme 
complète d'accessoires tels que: plinthes, 
angles de caniveaux, marches, contre- 
marches, etc... 


Parmi la gamme des Produits BEUGIN, 
songez à l'utilisation des : 


Plaquettes indécollables 


“DALHIRONDE” ; re 


de scellement en queue d'aronde, parti- 
culièrementefficaces contre la dislocation 
des sols soumis aux vibrations ou trépi- 
dations. 


Autres fobrications : enduits, pein- 
tures, ciments, minéraux ou organiques 
anticorrosifs permettant de résoudre dé- 
finitivement tous problèmes de génie 
chimique. 


BEUGIN compte parmi ses anciens et fidèles clients : 

les Ets KUHLMANN, la Société PECHINEY, les ‘Manufactures de SAINT- 
GOBAIN, l’ONIA, la Sté Potasse et Engrais Chimiques, les Poudreries 
Nationales, le Commissariat à l'énergie Atomique, les Houillères du Nord 
et du P.-d.-C., du Bassin de Lorraine, USINOR, I’EDF, les PTT, la régie 
, la Sté Industrielle de la Cellulose à ALIZAY, etc... 


USINES CÉRAMIQUES 
DE BEUGIN LA COMTÉ 
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Téléphone : LECOURBE 70.90 a 


Jean LETALLEC, Président-Directeur Général 


ENTREPRISE 


CORTAIS CHAPPUIS 


S. A.R.L. au Capital 1.000.000 


GÉRANT : M. GORTAIS 


BATIMENT e BETON ARME 


PARIS PROVINCE : 


Siège Social : 41, Rue de Rome - Paris-8° - LAB. 70-80 
Dépôt : 77, Rue des Poissonniers - ST-OUEN (Seine) 


a contribué à la réalisation du gros-ceuvre du Groupe SALMSON, POINT DU JOUR, sous la direction de 
M. POUILLON, architecte 


PROFILAFROID 


41, AV. DE VILLIERS - PARIS 17° - TÉL. WAG. 83-39 


tocks de profils courants disponibles - Délais extrêmement réduits 


Yemandez-nous la liste de nos dépositaires dans votre région 


56 RUE DE PONTHIEU PARIS 8° - ELY. 97-51 


Depuis 30 ans 
nous sommes 


f ft spécialisés 
p a | hd oO Gi ESS dans la construction 
en tôle d’acier, 


de “‘solution-logement’’ 
pour tous les climats. 


LES CONSTRUCTIONS METALLIQUES en acier 


FILLOD 


assurent la protection la plus efficace et la plus confortable 
dans les régions aux climats rudes - protègent contre 
Vensoleillement et réfractent la chaleur - résistent a des 
températures de — 30° C et à des vents de 260 km/h. 
Elles sont étanches à la neige poudreuse et aux vents 
de sable. 


Montage facile : elles peuvent être montées sur une simple semetle 
de bois. 

Isolant thermique et sonore par air statique et laine de verre, 
d'une grande efficacite. 


Aménagement intérieur s’adaptant à tous usages, grace aux 
éléments interchangeables. 

Sécurité complète par l'incombustibilité et l'imputrescibilité des 
matériaux, la robustesse des bôtiments, la protection contre la 
foudre. 


Les éléments sont réalisés en largeurs standard de : 


6,200 m - 7,900 m - 10 m - 12,346 m. 


longueurs à volonté par travées de 1,055 m pleines, ou compor- 
tant une fenètre, ou une porte. 
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Bâtiment A du Groupe Salmson à Boulogne 
réalisé en 4 mois 
sous la direction de M. Pouillon, architecte 


Siège Social : 12, rue Chalanais, PARIS-Il° - Téléphone : RiChelieu 79-00 


IUT 


LA RECONSTRUCTION 


S. A. R. L. au capital de 10 000 000 de F 


TRAVAUX PUBLICS 
MACONNERIE 


BETON ARME 


8, PLACE DE LA PORTE CHAMPERRET, PARIS-17° TEL. : GAL. 95-39 


a participé a la réalisation du gros-ceuvre du groupe SALMSON, Point du Jour 
sous la direction de M. POUILLON, architecte. 
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MENUISERIE 
DE FLANDRE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 27.000.000 de F 


MENUISERIE DE BATIMENT 

AGENCEMENTS 

MaeeNUleS ERdcE:S. S P/E CIAL. E’S 
CROISEES COULISSANTES 
Eh = PiVO7 A NITES 


M. Pierre BERTHE 
Président Directeur Général 
Se Gh GAS ae oR ee 


42, RUE AUGER - PANTIN 


Tél. : VIL. 90-95 


SOCIPE, PARIS 


Précurseur de la robinetterie “fonctionnelle”, 
ANCONETTI présente à la compétente approbation 
de l'architecte, son dernier-né, 


L'INVERSEUR-MÉLANGEUR 


VESTA 


mulli-fonclions 


qui permet d'alimenter la baignoire, le lavabo, le bidet, je a 
son bec orientable de longueur désirée et une douche fixe ou 
une douche flexible par prise latérale sur support téléphone. 
(Un bec plat est adaptoble pour baignoire seule). 
Nous dollicitens volze demande de 
démonalzalion a volze buzeau. 


ANCONETTI 


18, Avenue Jean-Aicard - PARIS-XIS - OBE. 39-05 


Bayonne, Châlons-s -Marne, Chartres, Clermont-Ferrand, Cluses, 
. Mantes, Marseille, Melun, Nice, Toulon, Toulouse, Vichy. 


INCINEX 


HOPITAUX 7 


Le nouvel Hôpital de Sarralbe (Moselle) est équipé d'un Incinex 
type 234. 


Incinex type 236 avec dispositif de 
pré-séchage pour déchets organiques. 
assurant leur destruction totale. 


Depuis plus de 30 ans, nous sommes spécialisés 
dans la destruction par incinération des déchets et 
détritus de toutes natures. 


De conception fort simple, nos incinérateurs type 
Incinex apportent une solution rationnelle et éco- 
nomique à cet important problème de sécurité et 
d'hygiène dans les hôpitaux, sanatoriums, labora- 
toires, etc... 


59, AVENUE JEAN JAURES - ARCUEIL (Seine) 
Tél. : ALESIA 62-10 (6 lignes) 
ETS. PARENT, BOUL. DU MIDI - NERAC (Lot & Garonne) 
Tél. : 270-271-272 
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68, boulevard Amiral-Mouchez, LE HAVRE Tél. : 48-00-51 
Réalise le gros-ceuvre du groupe d’habitations de NANTERRE, sous 


Tél. : LON. 23-1 1-00-94 la direction de MM. CAZANEUVE et PERAY, architectes. 
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Il faut que chaque surface de votre magasin VENDE... 

Il a été prouvé par des analyses comparées de rendement sur les lieux de vente que la mise en valeur d’un ou plusieurs 
articles était déterminante. 

Si vous savez présenter aux yeux, vous vendrez mieux et plus en composant un ensemble de vitrines « CONVOITISE ». 
Les Vitrines « CONVOITISE » offrent une gamme de 14 modèles s’adaptant à toutes les professions. 

Les Vitrines « CONVOITISE » sont garanties par Qualité-France et offrent toute sécurité à : leur solidité, leur durabilité, 
leur commodité, leur aspect. 

Le montage des meubles en glaces « CONVOITISE » permet toutes adaptations, combinaisons nouvelles, en vue d’un 
agrandissement par exemple. 

Gratuitement et sans engagement, vous pouvez demander le passage de notre Agent-Conseil qui vous soumettra toutes 
les suggestions possibles pour la transformation de votre magasin. 


« Marque et modèles 
déposés dans les pays 
de l’Union S.G.D.G. » 


DOCUMENTATION TS 
spa Re E" SEUTIN FESNESsurESCAUT (Nord) tél. 1 


GASTON SARINELLI 


Entreprise Générale de Peinture 


56, bd de la République, Boulogne-Billancourt (Seine) Tél. : MOLitor 13-30 


a effectué la peinture du Groupe d’habitations de Bois-Colombes. M. CANDILIS, architecte. 


ENTREPRISES THIREAU - MOREL 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 283 500 000 FRANCS 
Fondée en 1843 


BATIMENTS - TRAVAUX PUBLICS - TERRASSEMENTS - CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 


SIEGE SOCIAL : = Principales références : 


Reconstruction de la ville du Havre. 

Église Saint-Joseph : Maîtres Auguste Perret et Audigier, architectes. 

Hôtel de Ville : Maître Auguste Perret, architecte en chef; J. Tournant, archi- 
tecte; G. Brochard, architecte adjoint. 

Bourse : M. Zavaroni, architecte en chef; MM. Louvet et Descheneaux, 
architectes. 

Divers îlots et usines : Ateliers Augustin Normand; Société Electro-mécanique; 
Saint-Gobain ; Compagnie Française de Raffinage, etc. 


2, rue des Raffineries 


LE HAVRE 
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. Téléphone : TRO. 89-53 à 56 Paris et Province : 


Imprimerie à Massy pour les éditions de Montsouris, M. Leclaire, architecte. 
Ensembles immobiliers pour la Caisse des Dépôts et Consignation. 

H. L. M. : notamment | 500 logements en participation à Bondy (Seine). 
Programme foncier pour des compagnies d'assurances, des sociétés immo- 
bilières privées, etc. 

Bâtiments et laboratoires pour le Centre National de la Recherche Scienti- 
fique, l'Énergie atomique, etc. 

Construction et pistes d’aérodromes en participation pour les autorités amé- 
ricaines, etc. 

Opération du groupe Salmson, Boulogne-sur-Seine, M. Pouillon, architecte. 
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Société Ouvriére Nogentaise MACONNERIE 
BETON ARME 


6 bis, rue Pasteur, Nogent-sur-Marne 
Tél. : TREMBLAY 25-08 TRAVAUX PUBLICS 


a effectué les travaux de gros-ceuvre de l'immeuble 67, bd. Suchet 
sous la direction de MM. BEGUIN et J. DUBUISSON, architectes. 
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Contre les infiltrations d’eau et 
de poussiére, contre le vent, le 
bruit et les pertes de chaleur, 
obturateur indéformable, sim- 
plicité de pose en feuillure, doté 
de remarquables propriétés 
d'élasticité assurant une par- 
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EXPLOITATION DE CARRIERES 


wee L OXANE 


Un sol imprégné d'Oxane ne se désagrége plus, résiste à l'usure, ne produit plus de poussière. 
- Il est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
facilement par lavage ou balayage ; n'est pas glissant et présente un aspect agréable. 


Ets du METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : Tél: PEReire 54-27 
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Ets TALANDIER PÈRE et FILS 


S.A.R. L. au capital de 4 500 000 F 


44, bd Richelieu RUEIL-MALMAISON (S-et-0) 


Tél. : 967-02-87 
travaux publics | béton armé 


ont réalisé le gros-œuvre et les travaux de voierie du réaménagement de l’Aérogare 
des Invalides sous la direction de MM. BIGOT, MASSE et ROY, architectes. 


Volume sous coffrage : 
600000 m? environ 
Charge à supporter : 
15 000 tonnes environ 
Métrage total du tube 
employé pour |’étaie- 
ment en 3 phases : 
280 000 m. soit 0,50 m. 
linéaire par m° de vol. 


L'etaiement de la voûte du C.N.I.T. a été étudié 


r 5 ; Gui par MILLS et entièrement réalisé avec du 
échafaudages | matériel MILLS 


fu bul .aires 


PARIS-9°: 11, Boulevard de Clichy - Tél. : TRU. 82-23 


m i i S TOULOUSE : 2, Boulevard d’Arcole - Tél. : MATabiau 15-56 
LYON : 29, Rue Anatole France, SAINT-FONS (Rhône) : 
S.AR.L. au capital de 120 000 000 F Tél. : 51-93-64 


"ETUDES et TRAVAIL 
des METAUX ” eee 


23, avenue Carnot, MASSY (S.-et-O.) de l’immeuble Tour de Fontainebleau 


AGE S la direction de MM. 
Tél. : 928-06-66 sous la ection de 


928-06-67 J. WARNERY et PIERCHON, 


g28-06-08 architectes. 


NOMBREUX COLORIS 


POSE RAPIDE 
ENTRETIEN FACILE 


DALLES DÉCORATIVES 


VINYFLEX 


Documentation et liste des Entrepreneurs agréés sur demande 
à la Société de revêtement CEMETE X 
25, rue St Ferdinand, PARIS-XVII° - ET Oile 72-80 


Le Vecce Ccextile 


pour : 


TISSUS DÉCORATIFS 
GRILLAGES MOUSTIQUAIRES 
ARMATURES D’ETANCHEITE 
ISOLATION ÉLECTRIQUE 
STRATIFIÉS 


[ 


] 


ee) 


SOCIÉTÉ DU 


EXTILE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU 
CAPITAL DE 1.500.000.000 DE FR. 


Siège Social : 
4, rue de Rome, PARIS-8° - Téléph. : LAB. 60-80 


Direction Générale Commerciale : 
23, PI. Tolozan, LYON (Rhône) - Tél. : 28.51.06 


Usines à CHAMBÉRY (Savoie) 


Damour 


D 


aclEROi 


/ TDA 


autoportante, isotherme, étanche, la premiere en date 
(agréée CSTB) et par ses références (2.000.000 de m? 
couverts en France). 


Cut whe 


ENTREPRISE 


LCA 
aw 
disposant de moyens puissants 52 
a l'étr = A 
en France et à Sen = D 
effectuant la pose de l'ensem- 7 ; is 
n pr LT se A 4 
ble y compris l'étanchéité. À 


Qualifications profession- NT Der 
nelles 315 - 333 - 336. WE 


aclEROin 


S.A. AU CAPITAL DE 100 MILLIONS 
102, rue Amelot, PARIS-XIe 
Tel. VOLtaire 28-10 + 


‘à découper et à retourner à ACIEROID 
102, rue Amelot, Paris-ll”, pour recevoir une 
plaquette documentaire à titre gracieux. 


Nom 


\\ 
9 Ê | 


ISPS "RE: Na 
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TLSM 


Toute la Signalisation Moderne 


INTERPHONE 
TELEPHONE 
SIGNALISATION 
SONNERIE 


R. MOULIN - 99, Rue Grande - FONTAINEBLEAU - Tel. 40-27 


a équipé l’immeuble TOUR de Fontainebleau avec le Portier électronique S. N. T. A. sous la conduite de 


| 


ATROMBE 


LA TROMBE 


Chasse d'eau hydro-pneumatique 


15, RUE OU PUITS-DE- L'ERMITE, PARIS 5° - 


| 


" 


Messieurs Warnery et Pierchon, architectes 


HOUDRY 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL 140 000 000 DE FRANCS 


83, Bd DE PORT-ROYAL — PARIS (13°) 


CANALISATIONS D’EAU 
ADDUCTION — DISTRIBUTION — EVACUATION 


DISTRIBUTION DE TOUS FLUIDES 
VAPEUR-GAZ - AIR COMPRIME - CARBURANTS, etc. 
CHAUFFAGE ET VENTILATION 
DÉPOUSSIÉRAGE - CONDITIONNEMENT DE L'AIR 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
DISTRIBUTION - POSTES DE CONTROLE HT et BT 


INSTALLATIONS SANITAIRES 
COUVERTURE — ZINGUERIE 


EQUIPEMENTS DES LOCAUX 
INDUSTRIELS ET D’HABITATIONS 


E™ P. CHAMBLANT ET CS. A. 


rue Beccaria, 
19-08 


PARIS (XII°) 


COUVERTURE SANITAIRE + PLOMBERIES PREFABRIQUEES 


Les Ets P. Chamblant et Cie ont réalisé les travaux de plomberies sanitaires du groupe d'habitations de Nanterre, 
sous la direction de MM. CAZANEUVE et PERAY, architectes 


LA PLOMBERIE DES TEMPS MODERNES EXISTE 


CHAUFFAGE ET PLOMBERIE PRÉFABRIQUÉS 


Ets SOURDIVE 


S. A. au Capital de 14 000 000 de Francs 


CONSTANTINE AIX-en-PROVENCE ALGER 
5 rue Rivière 22 bd de la République 3 bd Carnot 
Tél. : 56-36 Tél. : 1-55 Tél. : 26-44 Tél. : 358-98 


ABONNÉS 


techniques et ARCHITECTURE 


RELIEZ VOUS-MÊME SANS DIFFICULTÉ VOS NUMÉROS 


X 


Afin de répondre au désir de nos clients, nous mettons 
en vente à nos bureaux notre reliure spéciale « ACLE » 
pouvant contenir 50 mm d’épaisseur. 


Montage et démontage simple et rapide. 


Possibilité d’adjonction des numéros au fur et à mesure 
de leur réception. 


X 
PRIX DE LA RELIURE 


A NOS BUREAUX . . . .. ars ts BOO fr’: 
CLES DE MONTAGE 
(UTILISABLES INDEFINIMENT), la paire. . . . 80 fr. 


X 


Aucun envoi contre remboursement. 
Prière d’adresser les commandes avec leur montant : 


T. A. 19, Rue de Prony - C.C.P. 284971 


AVIS AUX LECTEURS 


DE « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE » 


De très nombreux lecteurs nous ont souvent demandé des 
numéros épuisés de notre revue. 


« Techniques et Architecture » est en mesure actuellement 
de leur fournir des photo-copies en 24x36 de ces numéros 
ou des agrandissements de ces photo-copies, à un prix 
raisonnable. 


Se renseigner pour les conditions en indiquant les articles 
ou les numéros demandés de « Techniques et Architecture » 
(préciser la référence exacte du numéro). 


L'ARCHITECTURE 


60 Bd Sébastopol PARIS 3° 
ARCHIVES 67-65 


ANNUAIRE 


DES 


ARCHITHCTES FRANÇAIS 


(HROUUMREUL'AMER A NC'E ET L'ALGÉRIE) 


Classements alphabétique et géographique 


LE VOLUME : 1 200 FR. 
(PAYABLE A LA RÉCEPTION) 


PUBLICATIONS PIERRE SAUBIEZ 
26, AV. JEAN-JAURES, LYON — C.C.P. LYON 132-32 
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Simplicité 
Esthétique 
Confort 


RAPIDITE mise en ceuvre 
STABILITE 
SECURITE 

RESISTANCE 
ISOTHERMIE 
INSONORISATION 


TOUS PROJETS - TOUTES ETUDES 
SUR SIMPLE DEMANDE 


MARQUE DEPOSEE 


(x18) Dufaylite 


Société CCB 
57, RUE PIERRE CHARRON - PARIS-8: 
ELY. 09-45 


PERFEX 359 


| plaques planes ou ondulées 
en polyester renforcé 


+ 


VITRAGE LÉGER 
INCASSABLE 
DIFFUSANT LA LUMIÈRE 


Les applications du STRATIVER sont multiples. 
Insensible aux agents atmosphériques, à l'eau 
de mer, aux acides, etc... 


Il se fait en : incolore et 8 teintes. 


F |. Pour raccordement avec les tôles amiante-ciment. 
Largeur : 9 cm Longueur : 125, 152, 200, 250 cm 
Il. Pour raccordement avec les tôles ondulées. 
Largeur : 90 cm Longueur : 200, 250, 300, 340 cm 
lll. Petites ondes décoratives. 
dans le sens largeur : 


Largeur : 102 cm Longueur : 200, 250 cm 
dans le sens longueur : 
Largeur : 96 cm Longueur : 200, 250 cm 
IV. Plaques planes. 
Largeur : 102 cm Longueur : 200 à 300 cm 
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LEDBEUF 


DEEE ANDRE 


pute 


NOS PLAQUES SE FONT EN TROIS QUALITES 
— QUALITE COUVERTURE 
— QUALITE PAREMENT 
— QUALITE OPALINE 


TEL 
QE 


STRATIVER, 10, Bd MALESHERBES - PARIS 8: - ANJ. 19-89 


Demandez notre catalogue n° 30 
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